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Berlin, le 19 j uin.

Mais, direz-vous, po urquoi envisager une telle
éventualité p uisque le p ouvoir p olitique en Alle-
magne est entre les mains d'un p arti f arouche-
ment anti-communiste bien que — nouveau pa-
radoxe — il y ait une f rapp ante similitude de
doctrines et de buts entre les dogmes soviéti-
ques et le national-socialisme, que l'on p ourrait
app eler aussi . « bolchévisme national » ? C'est
qu'une inquiétude chaque j our croissante com-
mence à s'emparer de l'op inion p ubliaue. On
craint que la crise économique, que l'on voit
poindre à l'horizon, ne se termine, à échéance
plus ou moins longue, par une nouvelle expé-
rience monétaire. Le gouvernement du Reich
et le Dr Schacht se défendent énergiquement de
toute intention inflationniste. On peut les croire
sur parole car ils savent trop bien quelles ont
été les conséquences désastreuses de l'inflation
de 1923 pour ne pas faire l'impossible afin d'é-
viter le retour d'une pareille catastrophe. La
pre mière f aillite du mark a p récisément servi
de tremp lin à l'agitation qui s'est terminée p ar
l'avènement au pouvoir du national-socialisme.
On peut admettre sans peine que les maîtres
actuels de l'Allemagne ne se font aucune illu-
sion sur les répercussions politiques qu'aurait
pour eux un nouvel effondrement Intérieur du
mark qui n'est déjà plus à l'extérieur qu'une
monnaie-fantôme. La question est de savoir si
cette volonté des sphères compétentes pourra à
la longue résister à cette pression fatale qui
risque d'entraîner l'économie allemande vers
un nouveau précipice.

Avec un courage que Von doit admirer, les
p etits bourgeois allemands, les commerçants et
artisans, les ouvriers, comp lètement ruinés p ar
les événements de 1923, ont recommencé p eu
à p eu à économiser ; les caisses d'ép argne ac-
cusent de nouveau des placements imp osants.
Qu'adviendrait-il le j our où les masses labo*-
rieuses se verraient une fois encore ruinées et
spoliées ? Une vague de fon d ne soulèverait-elle
pas ce pays, capable d'emporter n'importe quel
r égime ? Et c'est pourquoi l'on est justifié à se
demander si cette peur de l'inflation et ces ap-
préhensions devant le danger communiste éven-
tuel ne sont pas appelées à jouer un rôle im-
portant dans l'évolution allemande.

Je me garderai bien de f aire auj ourd'hui une
prop hétie quelconque. Un simp le tableau de la
situation ne suff it-il p as d'ailleurs à illustrer les
dangers qu'elle comp orte ? Mais n'oublions p as
qu'un régime autoritaire disp ose de nombreuses
p ossibilités de soutenir même artif iciellement
un état de chose pr écaire. Et p uis, tou +es les
critiques n'empêchent pas que M. Hitler peut
encore compter sur des millions de partisans,
surtout dans les j eunes générations. Il s'est
formé dans ce pays une classe nouvelle pour
laquel le le maintien du national-socialisme est
une question vitale.

D'autre p art les diff icultés économiques gran-
dissantes sont là. Elles sont la conséquence lo-
gique des événements qui ont débuté le 30 j an-
vier 1933. Le régime s'est donné comme tâche
immédiate de résorber le chômage. A cet ef f et ,
U a établi un vaste programme de travaux p u-
blics, la p lup art imp roductif s tout au moins
p our l'instant, qui exigent la mobilisation de
nombreux milliards à une époq ue de misère f i-
nancière. L'idée fondamentale des proj ets gou-
vernementaux est que la prospérité future
escomptée permettra de payer les traites tirées
auj ourd'hui sur l'avenir. Cette prospérité se
produira-t-elle ? Il serait bien osé d'en jurer.
D'autant plus que la première erreur capitale
du régime — l'antisémitisme outrancier — n'a
certes pas créé les bases indispensables de la
confiance internationale , condition préliminaire
d'un relèvement économique durable.

Le 6 avril 1932, f aisant dans ce j ournal le ta-
bleau de la jo urnée du boy cott antisémite du
1er avril, j e concluais : « Et si l'Allemagne a
des raisons légitimes de célébrer le 1er avril
l'anniversaire de la naissance de l'un de ses
hommes d'Etat les p lus illustres, Bismark, j e
ne crois p as qu'eUe p uisse avoir les mêmes mo-
t if s  de commémorer plus tard le souvenir du
ler avril 1933. »

Cela n'a j amais été plus vrai qu'auj ourd'hui.
P. O.
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beffre de Berlin

Au cours des travaux de construction de la nouvelle conduite d'eau de Savièze une grave explo-
sion a eu lieu. Trois ouvriers ont été tués et deux ont été grièvement blessée. — La photographie

représente l'entrée de la conduite d'eaiu.

Grave? <e~_:i»flosflon _ es» Ventaïs

ÉCHOS
La fin des baleines

La race des baleines va-t-elle bientôt dispa-
raître ? On peut le craindre, dit M. R. A. Falla,
de l'Aucland Muséum. Le savant rapporte, en
effet, selon le « Journal des Débats », qu'au
cours de l'été dernier les pêcheurs norvégiens
ont capturé quarante-deux mille baleines. Or,
selon lui, à cette cadence, toutes les baleines
seront bientôt exterminées dans les eaux du
Pôle Sud. La Norvège a, en effet , obtenu le mo-
nopole virtuel de la chasse à la baleine, et les
procédés scientifiques adoptés auj ourd'hui ont
fait de tels progrès que les propriétaires de ba-
leiniers se plaignent si leurs navires ne ieur
rapportent pas mille baleines par an. Si l'on ré-
fléchit au fait que, par suite du j our éternel de
l'été polaire, les équipages travaillent vingt-
quatre heures, les équipes se relayant toutes les
douze heures, on peut ciamdre une extermina-
tion prochaine des pauvres cétacés.

Un veau à croix gammée
Une loi récente a établi en Allemagne la

censure, des bibelots, jouets, futilités et auss.
des images.

Aux termes de cette loi, une commission a
été instituée à Berlin pour réprimer l'abus des
symboles nationaux-socialistes par des fabri-
cants trop zélés.

C'est sur l'intervention de cette commission
qu 'on vient de retire r du commerce une carte
postale représentant un veau phénomène qui
serait né, paraît-il, dans le Holstein avec une
tache brune en forme de croix gammée.

Une réforme est nécessaire
Pour l'avenir des C. F. F.

'• :" 'La Ghaux-de-Fonds, le 20 juin.
Si Numa-Droz avait pu entendre le discours

prononcé aux Chambres par M. Pilet-Golaz, il
est probable qu 'il eût été payé et bien payé de
tous les chagrins qui ont assombri la fin de sa
vie et terminé sa carrière d'homme d'Etat.
L'homme politique neuehâtelois, en effet, avait
prévu oe qui allait arriver. Il avait dénoncé par
avance les erreurs d'un système qui répand par-
tout les compétences administratives et suspend
les responsabilités tout en rendant le contrôle
illusoire. Il avait — avec un courage méritoire et
qui peut-être ne se retrouverait plus auj ourd'hui
— manifesté sa méfiance à l'égard de la politisa-
tion des chemins de fer, dont la formule « les
chemins-de-fer suisses au peuple suisse » a
été la plus colossale duperie du siècle. Le fait
est que le premier rachat devra être tantôt sui-
vi d'un second et que si l'on ne procède pas aux
réformes urgentes réclamées par M. Pilet-Go-
laz, un troisième, un quatrième rachats s'éche-
lonneron t à plus ou moins longue échéance...

Numa Droz avait raison...
Et d'autant plus raison qu'on ne saurait adres-

ser aucun grief au personnel qui accomplit son
travail au mieux et qui du plus modeste ou-
vrier de la voie au mécanicien chargé de con-
duire les rapides du Gotthard et à l'ingénieur
des bureaux, remplit sa tâche professionnelle
avec une conscience exemplaire. C'est en réa-
lité l'irresponsabilité parlementaire et adminis-
trative qui ont rendu possible un état de cho-
ses contraire à toute gestion saine et où l'en-
dettement massif recommencerait à partir du
j our où le peuple aurait, comme on dit, net-
toyé l'ardoise.

On a lu hier les causes de cet endettement
de l'ordre de 3 mill iards. Nous n'y reviendrons
pas pour le moment

Ce qu 'il faut préciser, en effet, c'est que le
système actuel avec son exploitation anti-com-
merciale fait peser sur le développement éco-
nomique du pays un handicap très lourd. Non
seulement les billets de fin de semaine et les
réductions ont prouvé que le public suisse voya-
gerait beaucoup plus si les trains étaient moins
cher ; mais il est aujourd'hui établi que si l'é-
tranger lui-même délaisse notre pays c'est par-
ce que le km. rail est plus coûteux ohez nous
qu 'ailleurs. Et nous sommes soi-disant le pays
du tourisme. Nos hôtels attendent les clients.
Notre industrie serait heureuse de leur vendre
ses produits... Comment dès lors ne pas com-
prendre que le réseau doit être réorganisé et
transformé pour venir en aide au tourisme,
pour stimuler les échanges, pour ranimer le
trafic et cela avant que la crise ait englouti nos
réserves ou détruit la possibilité d'une recons-
titution normale.

Cette réforme générale sera du reste beau-
coup plus équitable que tous les palliatifs qui
consistent à accorder un traitement de faveur
aux étrangers ou à engager les gens à se pré-
cipiter dans les trains en fin de semaine au
détriment du repos dominical. Et si les réduc-
tions de tarifs sont payées de quelques sup-
pressions de trains non rentables nous serons
les premiers à nous incliner. Tout citoyen sou-
cieux d'éviter les dépenses et les prodigalités

qui retombent touj ours en fin de compte a sa
charge, comprendra que c'est à lui à se plier
à l'horaire, quitte à ce que les gens archi pres-
sés utilisent l'auto ou l'avion. -

Quoi qu 'il en soit M. Pilet-Golaz peut être
certain d'avoir avec lui l'immense maj orité de
l'opinion s'il persiste dans son idée de réforme
organique établissant des responsabilités défi-
nies, un contrôle commercial réel et une dépo-
litisation absolue. Le peuple n 'hésitera pas à
faire un nouveau sacrifice et à racheter une se-
conde fois ses chemins-de-fer si la situation
est définitivement assainie. Mais il refuserait de
payer si on cherchait au moyen de compromis
dont hélas ! le Parlement a le secret, à lui river
au pied un boulet dont Numa Droz avait déj à,
et infructueusement dénoncé le poids.

Paul BOUROUIN.

Au marnent où pas maj de gens ronchonnent
— et ii y a de quoi — dès qu'on les effleure avec
un pétale de rose, il fait bon en découvrir qui
prennent encore la vie du bon côté malgré tous les
soucis- qui les assaillent.

Ainsi j'ai reçu l'autre jour d'une aimable abon-
née habitant l'Alsace depuis vingt ans une lettre
qui m'a paru touchante...

D'abord pour les sentiments d'attachement que
notre concitoyenne manifeste à sa vieille Tschaux
dont elle a par fois l'ennui, comme tous ceux qui
l'ont quittée, et ensuite pour l'intérêt au'elle porte
à son journal : « Je me vois encore enfant, nous
écrit-elle, quand j 'allais derrière la rue du Marché,
au guichet, chercher l'« Impar ». Et cette lectrice
fidèle a aujourd'hui 50 ans qu'elle avoue avec le
sourire malicieux de chez nous...

Cependant ce sourire, elle aurait bien le droit
de l'avoir perdu.

En effet , que de misères les bureaucrates et les
législateurs d'outre-Jura ne lui ont-ils pas faites?...

Née de parents suisses, elle épousa en 1912 un-
Alsacien et quitta La Chaux-de-Fonds pour se
fixer à X... Mais à ce moment l'Alsace était
allemande. Notre concitoyenne le fut aussi. Vint
la guerre, puis l'armistice, puis le retour des pro-
vinces perdues à la France. Du coup le mari alsa-
cien redevint bon Français et avec lui sa fille.
Mais sa femme, elle resta Allemande, parce qu 'é-
trangère. Telle est la loi magnifiquement subtile
et intelligente... Peut-être notre concitovenne eût-
elle dû se faire naturaliser. Mais la naturalisation
coûte cher. Les choses en restèrent là... jusqu'il
y a huit jours où l'on convoqua notre ex-Suissesse
à la mairie pour l'aviser qu 'en tant Qu'Allemande
non déclarée, on allait lui infliger une pénalité de
1 000 fr., plus une carte d'identité renouvelable
dont chaoue renouvellement coûte 20 fr. Quand
M. Lebureau trouve des poires, il s'entend à les
cultiver !

Ce n'était déjà pas mal...
Mais le comble est que notre ex-Chaux-de-

Fonnière ne peut plus aujourd hui se faire con-
fectionner de passeport...

— Vous n'êtes pas Française, lui disent les
Français. ,

— Vous n'êtes plus Suisse, répond le consul
suisse.

— Et moi je ne veux pas être Allemande, con-
clut la « victime » elle-même. Je suis donc un peu
comme Trotzky dont personne ne voulait et qui
n'a plus de patrie... Si j'é tais seule dans ce cas-là,
passe encore. Je sais ce qui me reste à faire. On
passera par les frais de naturalisation. Mais il y
a des centaines de Suissesses qui ont épousé des
Alsaciens. Et l'une d'elle, qui a 72 ans. faillit
même s'évanouir en apprenant de la bouche du
commissaire: «Mais foui, Matame, fous êtes Aile-
mante... » C'est pourquoi je me demande si l'on
ne pourrait pas voteT en Suisse une loi — on en
fabrique tant I — qui donnerait le droit aux Suis-
sesses de conserver leur nationalité même lors-
qu'elles sont mariées à un étranger. Qu'en pensez-
vous, père Piquerez ?

Ce que j'en pense ?
Mais que notre concitoyenne — elle me per-

mettra bien de la traiter encore de Suissesse et
même en Chaux-de-Fomiùere véritable — a par-
faitement raison. Une telle loi serait non seulement
utile, mais juste et désirable. Elle conserverait au
pays des coeurs dévoués et fidèles. Et elle mettrait
à l'abri des tracasseries administratives — susci-
tées cette fois-ci par l'affaiTe Staviskv et la revi-
sion des état-civils étrangers qui en est résultée —
des milliers de femmes suisses auxquelles, en droit
comme en fait , nous devrions continuer notre aide
naturelle en même temps que toute notre sympathie.

Le p ère Piauerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
Six mois 8.40
Trois mois . . . . . . . . . .  > 4.20

Pour l'Etranger:

Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois • 12.75 Un mois » 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chiques postaux IV-B 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtei et Jura

bernois • 12 ct le mm
(minimum 25 mm)

Suisse . 14 ct le mm
Etranger 18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames , 60 ct lï mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SH .
Bienne et succursales

Le nouveau recordman suisse du vol à vom.
L'aviateur bernois Hans Wartman (étudiant)
vient d'établir un nouveau record en f aisant un
vol d'une durée de 5 heures avec un app areil

sans moteur.

Nos sportifs
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Magasin ei ffi*r.
louer, feut  servir pour magasin
ou entre pôt. — S'adresser à la
Boucherie Sociale, rue de la Ron-
de i. 9011

machine â lapider •£„.-
avec tous les accessoires. Occa-
sion avantageuse. — S'adresser
au hureau de I'IMPARTU L . 9537

VI_n_ i_nii_p ""5S '>ii:yc |e"ea ''e¦JiilWBMt, dame , neuves . &
lr. 130 —. S'ndr.  Prévoyance 102.
Téléphone 22.706. 8«9

Machine a écrire
«Adler» neuve, à céder a très bas
prix. — S'adresser a M. H Fer-
ner , rue Léopold Robert 82. Té-
léphone 22.367. 9417
Ii l_ r___ 4> a * l'°ur le 30 Avril
_4 IUUCI , 1936. ruo du
Parc 64, rez-de-chaussée ouest ,
composé de un magasin , arrière-
magasin , 2 chambres , ouisine.
Au sous-sol , laboratoire ou ate-
lier. Convient à tous genres de
commerces. — S'adresser a M.
P. Feissly, gérant , rue de la
Paix 39. 8972

A
V#ll_lrP L régulateur
f -IIUI t*, moderne , état

de neuf , une cuisinière à gaz, un
moteur Vi H. P. alternatif , une
mandoline. Pressant . — S'adres-
serau bureau denMPARTiAL. ï)523

Achevages êïïïï Bï/,
ancre et 6 3/i a goupilles sont a
sortir. — Ecrire a Case postale
10621. Ville. 9529

on demande à acheier
une bonne voiture , essieux paient.
— Offres, avec prix , sous chiffre
C. H. 958S, au bureau de l ' Im-
part ia l  9588

/t V_P_n_TlF-P unevache - Prè 'e
4* lt«IIUl x», au veau , à choix
Bur trois ; un beau veau-génisse,
une nichée de porcs. — S'adr. à
M. J. Pinoz. Foulels 9. 9602

Décalquages rx
à domicile. — Offres sous chiffre
M. II. 9633 au bureau de I'I M -
P A R T I A L . 962

Poulailler \: ê^
place, pour la garde de 200 â 300
poules. — S'adresser n M. Bcegli ,
rue du Commerce 101. 9613

A ___ ___ _ ._, .,« Superbe choix.
¦ 9P|||V Prix avanla-

WUUlUUl dresser rue du
Soleil 11, au Hme étage. 9737

Jenne homme SSSft'S
lier de cycles et moto. 9518
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI ..

Q pnpp 7 ^
er ^lage gauche de 2

O C l l C  l j chambres , cuisine , les
aiverie eî dépendances est a louer
pour le 31 octobre. — S'adresser
Gérance R. Bolliger , rue Fritz-
Courvoisier 9. 9464

Numa-Droz 03 , g?Kg
cuisine, corridor, beau dégage-
ment , cour , lessiverie , dé pendan-
ces est â louer pour époque a con-
venir. — S'adresser Gérance K.
Bolli ger, rue Fniz-Courvoisier 9

sm 
Dj d n n n  2 pièces, cuisine et dé
I l g llUll , pendances , à louer pour
de suite a personne honnête —
S'adr. au Bureau , rue de l'Hôtel-
de-Ville 8. 4095

.SPPÎ .9 J °R ement de B grandes
UICI là,  pièces, j ardin potager ,
maison d'ordre , est à louer pour
époque à convenir. — S'adresser
Gérance R. Bolliger, rue Fritz-
Courvoisier 9. 9465

Â IflllPP pour 'e "¦ Oct°bre , un
IUUCl , appariement de 3 piè-

ces, avec terrasse. — S'adr. rue
D.-JeanRichard 13, au ler étage .
à gauche. 9590

fllirP *_ A louer a ménage Iran-
UUI C U. quille , appartement de
3 pièces, avec chauffage cenlral.
Prix frs 65.— par mois. — S'a-
dresser à la Boucherie Sociale,
rue de la Ronde 4. 9381

3 f>hnmhro . cu >sine. alcôve,
tUaiUUlCù , w..0. intérieurs ,

toutes dépendances , logement re-
mis à neuf , au soleil, est à louer
dans maison d'ordre. 7973
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A
lnnnn de suite ou époque à
IUUCl convenir, appartement

de 2 chambres, cuisine et toutes
dépendances. — S'adresser rue
de l» Paix 5. au 1" étage. - Même
adresse : A vendre 1 petit potager
S feux , 1 établi et 1 eouleuse ,
très bas prix. 9B18

A
lnnnn pour tout de suite ou
IUUCl , éventuellement 31 oc-

tobre 1934, superbe appartement
de 3 grandes pièces, enambre de
bains installée, chauffage central
général , service de concierge. —
S'adresser rue du Nord 185. au
2me étage , à droite. 9748
¦____¦___¦ _______ ' ~'~________m___n__i

Piûri à tnPPO a louer. îndèpen-
11CU a 1011C dant. Discrétion.
— S'adresser au bureau de l't Im-
partial », 9706

On demande à louer ^uuê.
aux environs de la ville, petit ap-
partement pour séjour d'été. —
Faire offres sous chiffre D. L.
9619 au bureau de I'IMPARTIAL .

9619

Un demande cyclette homme ,
en bon état contre un vélo de da-
me. - S'adresser chez M. Schlœp-
pi, rne de l'Industrie U. 9528

A ÏÏ0I1I.P0 paravent , chaise-Ion
ICUUIC , gue, table de eui-

sine . régula leur à poids, divers
S'ad. Bois 8 (Prévoyance) 9573

à f f p n r i pp  P UU1' i2 lra - PaiUas-
a ICUUI C Se à ressorts montée
sur pieds , (lit turc) pour 2 fr. ,
iioussette (charrette) 2 fr „ table
lavabo , 3 fr., potager à gaz 3 feux ,
chaises, établis, tiroirs et banque
pour comptoir ou magasin , très
bas prix. — S'adresser rue du
Parc 16, au 2me étage . 9616
» Trnnripp l ln  ve'° routier pour
A ï t l l U l c  homme. — S'adresser
rue du Puils 29, au 2me étage.

9521

Vp ln de promenade , pour mon-
ï OlU sieur , est â vendre , ainsi

qu 'un extenseur , modèle athlète.
— S'adresser rue Numa-Droz 89.
au 3me étage , à droite. 9451

A VPnfiPP un bon cana Pé' c°n-ICUUI C, viendrait pour la
campagne. Bas prix. 9589
S'adr. au Bureau de I'IMPARTIAL.

TniLLEDR
Lu Maison lîenignl _ Sever,

Yverdon - Estavayer - Payerne.
cherche bon ouvrier pour gran-
des pièces, pour la succursale de
Payerne , rue du Simplon 1. 9601

ÂTIËR
Doubs 71, pour tout de suite
ou époque à convenir, bel appar-
tement de 4 chambres , cuisine et
déoendances. Jouissance d'un jar-
din d'agrément. — S'adr. a M"'
l<'luck. même adresse. 9567

A loyer
pour de snite oa époqne

à couvenir :

LBflP0lll Il0llBrt 5B,
ler

c
é
h
a
a
g
mhr

4
es ,

corridor , cuisine, chauffage cen-
tral. 9662
Ostf 1 P'Snon , 2 chambres , cui-
rllll I, sine. 9663
0 ... 7 sous-sol, 2 chambres,
rllll I .  cuisine. 9664

0a.r Ml rez-de-ch. , 3 chambres,
rdll rtJ, corridor , cuisine.cham-
bre de bains. 9665

taDlozI'Kft»:
côve. cuisine. 9666

Progrès 145. 147, 149, 151, _£
ments , de 3 chambres, cuisine ,
corridor. 9667
r_ l.in.n_ 11 rez-de-ch., 3 cham-
Ulllllipà II , bres , corridor , cuisi-
ne. 9668

WlHteltM 25, Pig
br°e

n
s. LnZ:

cuisine. 9669

David-Pierre Bomqnln 5. 10^^1
bres. bou ; de corr. éclairé. 9670

David-Pierre Bour quin 19, T^.
4 chamures , corridor , cuiRine ,
ch. de bains installée. 9671

David -Pierre Bourquin 13, S,
3 chamures , bt. de corr. éclairé ,
corr., cuisine. 9672
Mnij ijQ 1 3me étage, 4 chambres,
llcUVc L, corridor , cuis., ch. de
bains, chauff .  cent. 9B73
fhn . r ihrn  J! rez-de-chaussée , 1
Lll fl l!l _ i_  % chambre, bout de
coiriu i/ 'r éclairé , cuisine. 9674

Fritz Courvoisier 29b, L£ «v
sine. 9675

Général Herzo g 24, BEJSS
cuisine. 9ti76
FtlIr Onf -fC h . rez-de-chauBsêe, 2
LIlllKliUl . TJ, chambres, cuisine.

9677
Rnn i.0 h . PÎ"non » 3 chambres,
ilUllUC .J, cuisine, dépendances.

9678
riihr nltar _ .  ler éta ee- 3 cham -
Ullllfllldl IJ , bres, cuisine. 9679

Avocat Bille 10, 'X T^Z:
cuisine. 9680
Dnnrln 3(1 2me étage , 3 chambres
liOnUe A cuisine 9681

S'adresser à M. Jeanmonod,
gérant , rne du Parc 23.

A louer
dès maintenant ou époque

a convenir:

Place Meuve 6, Im̂ &*Léopold-Robert 110, tSW
industrie 3 et 5, Lŝ *"*'
(îrannDt 0 ler éta Re> 1 chambre ,
Ul QUyci 3, cuisine , 2 ch., cuisine.

Fritz-Courvoisier 21a, KéS-B
Garage.

Ponr le 31 octobre 1934 :

Place Neuve fi, ierresé,:̂ ine0ham -
Lé0P0ld-R0lieit lfi, aPl

i
c
g
6v

O
e
n'éc.a.ré;

cuisiue , lr. 45.—.

Grenier 6, Lmtsi âg6' 2 cbambreB'
Du. , -il lor ^la «0' "* chambres,
r Q lL  JJ , cuisine.

Dllit. . imB ôta8e' s chambres,

S'adr. Etude René JACOT-
GUIIXAIUUOD, notaire, rue

1 Léopold-Bobert 35. 6129

A Bouer
à IVeuchàtel, pour le 24 Juin,
au centre de la ville, appartement
de 7 pièces, avec grandes dépen-
dances. — S'adreseer à l'Etude
P. Junier, notaire, Seyon 4.
IVenchàtel. P-2.32-N 92 IU

AvenuedesAlpes
A loner. beaux appartements

de 3 et 4 pièces avec tout confort.
Vue splendide. Garages. — Pour
visiter , s'adr. & M. A. PIAZZA,
Avenue des Alpes 38. et pour trai-
ter à M. P JUNIER , notaire,
Seyon 4, Nenchâtel.

P-2431-N 9209 

Propriété à vendre
à Corcellei-Coimondrèdie

Les hoirs de M. et Mme Kûnzi-
Falcy offrent à vendre de gré à
gré la propriété qu'ils possèdent:
Avenue de Beauregard 26. Cette
propriété , sise à coté du Ch&teau
de Cormondrèche. comprend une
maison d'habitation de huit pièces,
avec chauffage central et bains et
un terrain a t tenan t  en nature de
jardin , d'une surface de 1171 m2.
Vue superbe et imprenable sur le
Vignoble et le lac. P-2438-N

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Etude Clerc, à Nen-
châtel (Te l. 4 69). 9259

A vendre, Mobilier. Horlo-
gerie , Montres , Boites, eto. Re-
vendeurs exclus. Chômeurs

horlogers
peuvent gagner quel ques Irancs

S'adr. Numa-Droz 83. 2"" étage.
Mâme adresse on cherche à

louer pour le ler septembre gran-
de chambre et cuisine. 9373

DETAILLANTS! , .g^g^^Soutenez l'industrie ffl[ S^^^_ff^_ §_r<^> ? 73
CHAUX-DE-FONNIÈRE Ê̂^̂ ^̂ ^ 'J/

Balances automatiques ^^^^^^^TELL" IBir
Fabrication Lienhard & Çle H j  'ii?M

M. « G. Nusslé ppfl

P o r c e l a i n e s  — C r i s t a u x
C o u t e l l e r i e s  de m a r q u e
T o u s  a r t i c l e s  de l u x e

aux plus justes prix
AU MAGASIN

GIRARDIN-SANTSCHI
Serre 66

Qui  r é d u i t  ses  s t o c k s
p o u r  c a u s e  d e  8098

résiliation de bail
'

. . -¦ ¦ : .' . . .

Nouveau Tarif de ressemelages
Etudiez aftenfioement ce tarif :

^̂ ^̂ P^̂ l̂̂ rai RBSSemela BeS 2"90 3-50 3-90 4-90
p«*̂ ^J^̂ ^|̂ ^SJ 

Talonnages 

1.20 1.30 1.50 1.80

MJykj^nMHÉ|fcjj |̂ ^^Sfa£ù^'î^ Ressemelages cousus sans supplément.
Hessemelaiïes crêpe sans supplément...

le» retaemelotfes so_m« retourné* fRANCO

KIIDTH Rue Neuve 4« La Ctiaux-de-Fond$¦ivi%lll9 RUe du Seyon 3, Neuchâtei. «*»

MuïJtMM &Mlf S
les ej ^q fwtMmiwf ...

______________________________________ __Bl___.

ait foie ff ùatm iùi-Bmïê
Foie gras - Chevretifl - Lié—ra
Perdreau - Faisan • Bécassa

Jambon • Anchoi»

Boîte ronde ... — .90
Boîte ovale . . .  1.25

SA 6601 A 7947

ê 

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

MISE A L'ENQUETE
Sont mises a l'enquêle , en vue d'obtenir l'auiorisation

prévue par les ariicles 2 et 6 de la Loi sur les routes et voies pu-
bliques du 21 août 1849 :

1. La cancellation totale de l'escalier et passage public entre les
immeubles rue Frilz-Gourvoisier No 5 et 7;

2. La suppression pour les véhicules du droit de circu-
ler sur le tronçon de ia rue de Ja fontaine entre la rue du Temple-
Allemand et la rue du Nord.

Les plans peuvent être consultés el tous rensei gnements obtenus
au Bureau de la Voirie , rue du Marché 18. rez-de-chaussée. Toute
opposition doit être adressée par écri t au Gonseil Communal jus-
qu 'au HO Juin 1934 a midi. 9593

La Chaux-de-Fonds, le 15 Juin 1934
Conseil communal.

La commune de La ctiauK de-Fonds offre â louer
pour le 31 ociobre 1934 ou époque à couvenir,

appartements de î cbiires
avec ou sans alcôve éclairé, avec ou sans chambre de bains, chauf-
fage central , dans quartier de l'ouest, ainsi que :

2 logements de il ohambres à la rue de la République ,
1 logement de 3 chambres à la rue dn Locle,
Garages dan» quartier du Succès.

SVireHser n la Gérance des immeubles commu-
naux, rue du Marché 18. 8360

Bon Magasin de

Tabacs
et Cigares
silué sur passage fréquenté , est
à remettre à Lausanne, pour
cause de départ. - Pour tous ren-
seignement , s'adr. Case pos-
tale 39497, St-Prançols, Lau-
sanne. AS-3Ô327-L 9597

A vendre, région du Léman
B ;is-Vaiais . excellentCaië-resiant
salles à boire , à manger , bar , sa-
lon 19 chambres, eau courante.
Etablissement renommé. Néces
saire fr. 12.000.- tout meublé. —
Gérances Mérinat & Dutoit. Aie
21, Lausanne. AS300U-13D 9319

on demande â acneter

PIANO
en 1res bon état , NOYER , de pré-
férence marque "Schmidt-Flohr ,,
— Offres sous chiffre S. P. 94Ï3
au bureau de I'IMPABTIAL. 94:̂ 3

Wm.
Qui prêterai t pour l'achat d'un

immeuble offrant tonte garantie ,
la somme de 5000 frs. Fort inté-
rêt et amortissement selon enten-
te. — Offre sous chiflre E. S.
9704 au bureau de I'IMPARTIAL.

9704

Pour vos affaires, vos promenades If AIGf .mÂmA
louez une voiture que vous conduirez V VUM illSIIIC

Location de voitures sans chauffeur,
- aux condi tions  les plus avantageuses

H. STICH, Sporting Garage
Agence Fiai

Tél. 21.823 894» Jacob Brandt 71

l Liquidation I
i totale I

I in Magasin Paul I
¦ LUSCHER, Merce I
I rie, rue L»nn .-Roher : I
| i 9. — 30 a 4O °/0 de ¦
I rabais, Boulons , Fer I
I moirs . Boucles , Clips. I

Dentelles. Garnitures.
¦ Cordons . Ceintures . Cols. I
H Colliers , Fleurs , Fran- B
¦ aes-Mercerie. 30 a 40°/n H
i de rabais 9229 j ĵ

ĝ__h
(5076 p â t é

f r o i d
g o u r m a n d i s e

toujours
f r a î c h e
et prête
à ê t r e
O f f e r t e

G U R T N E R
IManx de tête — Migraines

Douleurs - lusomuies

ant inevra lu iqu e  t i r t fé ié , sans ellet
nuisible. Plus de 35 ans de succès.
Fr. 1.75 la boite. Toules pharma-
cies. AS30033D 3734

Cartes de visite
Exécution prompte et soignée

Prix normaux

Imprimerie Courvoisier

Fabrique le Parasols
Alfred. Weil l

Dépôt pour la vente an détail >
A. «& W. Kaufmann

Magasin de fer 8804 Rue du Marché

Iii jT I v| Dne salle de baios
m_m ĵffli vV j  pour toutes les bourses

f̂ f y ^ ^ ^l W ^S ^ :  Sur demande '
pV*' . i_->̂ ip| fts-aa appareils occasions
i """W 'A ~^ t garantis 8553

Brunsdiwyler & C° jjg
BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisiei

9 une ravissante Sacoche 9" I
I achetée au Panier Fleuri 1
¦ 500 Sacs de fr. 3,50 à fr. 80.-1
I le Rouge est à la Mode I

; VOYEZ LES ETALAGES - RUE NEUVE 16 I

j  S. E. N. & J. 5 °/o |



Dans le monde de l'horlogerie
La réponse du Département fédéral de l'économie publique

à l'Association des industriels indépendants

On se souvient de la requête que les indus-
triels indép endan ts avaient adressée au ConseU
f édéra l, requête qui f ormulait diverses critiques
à l'adresse de la Superholding. Ap rès avoir re-
p roduit cette lettre, nous publions auj ourd'hui la
rép onse du département f édéral de l'Economie
p ublioue :

Berne, le 7 juin 1934.
A l'Association des Industriels en Horlo-

gerie Indépendants,
C/o M_ EL Geiser, président,

La Chaux-de-Fonds.
Monsieur Ch. Virchaux, vice-président,

La Chaux-de-Fcnds.
Messieurs.

Au cours d'une séance tenue le 28 février
1934, vous avez fait savoir à l'Office fédéral ûe
l'industrie, des art s et métiers et du tr avail
que, la veille, vous vous étiez régulièrement
constitués en une association et vous avez de-
mandé à être traités dorénavant comme une
organisation représentative de l'industrie hor-
logère suisse. Le même j our encore, nous veus
avons priés de nous communiquer vos statuts .et
la liste de vos membres afin que nous pussions
examiner si votre association a effectivement le
caractère d'une organisation professionnelle-

Dans la suite, vous avez réitéré votre de-
mande, tant par lettre qu'oralement, et, à noire
tour, nous vous avons rappelé, à plusieurs re-
prises, votre promesse de nous communiquer
la liste de vos membres. Celle-ci nous est enfin
parvenue le 9 avril et nous ne comprenons pas
bien comment vous pouvez maintenant pi éten-
dre qu 'elle n'aurait été établie que pour vos be-
soins, qu'elle n'aurait pas été destinée à notre
Département et que nous aurions ainsi commis
une indiscrétion en faisant contrôler vos indi-
cations au moyen d'une enquête. Dix j ours
aiprès la réception de votre liste, soit le 19
avril, nous vous avons déià fait remarauer
qu 'on y avait trouvé d'emblée des maisons qui
déclaraient très énergiquement n'avoir j amais
adhéré à votre asrociation et que , dans ces cir-
constances, nous étions obligés de soumettre la
liste à un examen plus minutieux. Le résultat de
cet examen nous a été communiqu é dernière-
ment et nous pouvons le résumer comme il
suit :

1° — Il ressort des renseignements qui nous
ont été fournis qu 'il faudrait tout d'abord élimi-
ner de la liste une soixantaine de maisons qui
n'ont j amais donné leur adhésion, l'ont retirée
ou n'appartiennent pas à une bran che purement
horlogère.

2° — Parmi les 66 fabricants d'horlogerie in-
diqués , /
11 ne sont pas fabricants, mais courtiers, em-

ployés, acheleurs , etc. ;
6 sont actuellement en faillite-ou en arrange-

ment de créanciers;
9 se livrent essentiellement ou exclusivement

au trafic du chablon, et
24 sont des termineurs ou même des ouvriers

à domicile, ne représentant aucune surface
financière , m aucune importance au point de
vue de la fabrication.

Enfin, trois maisons fabriquent exclusivement
la montre Roskopf.

Il reste donc, en tant que fabricants d'horlo-
gerie, une douzaine de maisons.

3° — D'après les indications de vetre liste,
les maisons qui y figurent occuperaient uu total
de. 4072 ouvrieis. Or. sous ce rapport, nous
avons également constaté des inexactitudes.
Ainsi, en visitant le 18 avril une usine à laquelle
vous attribuez 40 ouvriers, l'inspecteur fédéral
des fabriques n'en a trouvé que trois. Comme
il s'agit là d'une entreprise qui vient d'être ou-
verte, il serait difficile de vouloir prétendre que
des ouvriers de cette maison sont déj à en chô-
mage. De plus, en comparant votre liste avec
le registre des fabriques, nous avons remar-
qué qu 'un grand nombre de vos membres n'y
figurent pas. D'après votre liste, ceux de vos
membres qui sont assujettis à la loi sur le tra-
vail dans les fabriques occuperaient en tout
3221 ouvriers ; or, d'après le registre, ils n'en
occupent ' que 2209. Ainsi , vot re groupement est
loin d'avoir l'importance numérique qu 'on pour-
rait ciroire en s'en tenant à vos indications. vo-
tre liste doit contenir à cet égard des erreurs
considérables.

De plus, il y a lieu de noter que votre grou-
pement ne représente pas une catégorie détei-
minée de fabricants ou une branche spéciale de
la production, mais plutôt tous ceux qui , peur
une rïtison quelconque, n'ont pas adhéré à une
des organisations existantes. Dans ces condi-
tions, nous ne pouvons pas considérer voti e as-
sociation comme une association professionne lle
représentative de l'industrie horlogère et, en
conséquence , nous ne sommes pas en mesure
de vous traiter sur le même pded que les orga-
nisations qui , comme la F. H. et l'Ubah, exis-
tent depuis plusieurs années déj à. Ceux de vos
membres qui désirent collaborer d'une manière
positive au développement de l'industrie hor-
logère feront mieux d'adhérer aux différentes
organisations représen _tives de leur profes-

sion, ce qui 'eur permettra cte faire valoir leurs
propositions dans le cadre de ces associations.
Celles-ci les examineront en tenant équttabïe-
ment compte des intérêts réciproques, ensuite
de ouoi elles pourront en saisir les autorités.

Vous avez adressé au Conseil fédéral un long
mémoire daté du 19 mars 1934, que vous avez
complété par un second mémoire, du 8 mai. En
substance, vous y critiquez le plan de recons-
truction que les organisations horlogères ont
cherché à réaliser par la conclusion des con-
ventions, dites horlogères, en 1931, et par ia
fondation de la Société générale de l'horlogerie
suisse. Nous laissons aux associations en évase
le soin de répondre en détail à vos différentes
accusations. Nous estimons que c'est à l'indus-
trie elle-même qu'il appartient en première iigne
de prendre les mesures qui s'imposent en vue
de son assainissement. A notre avis, les. mem-
bres d'une profession qui possèdent les con-
naissances techniques nécesssaires sont certai-
nement mieux qualifiés que n'importe qui pour
décider , par exemple, si l'exportation de pie
ces détachées à destination de tel ou tel autre
pays paraît , du point de vue des intérêts géné-
raux de notre horlogerie, souhaitable ou non
ou s'il y a lieu de limiter cette exportation â
certains clients ou jusqu'à la concurrence d 'u-
ne quantité déterminée. La grande maj orité
des industriels de la région horlogère son; tom-
bés d'accord sur certaines lignes directrices en
adhérant aux conventions. En conséquense, il
ne semble pas qu'une discussion publique SUï
l'opportunité de modifier ces conventions puis-
se aboutir à un résultat satisfaisant. A cet
égard, les industriels devraient également faire
valoir leurs vœux dans le cadre même des
associations.

Nous avons l'impression que vous n'êtes pas
bien au clair en ce qui concerne les faits qui ont
abouti à. la fondation de la Société générale de
l'horlogerie suisse. A ce suj et , nous nous per-
mettons de nons référer au message du Con-
seil fédéral à l'Assemblée fédérale du 11 sep -
tembre 1931, qui contient l'historique détaillé
des faits ayant précédé la création de cette en-
treprise. Nous ne croyons pas que le caractcic
du plan de réorganisation de l'industrie hor-
logère ait pu subir dans son ensemble une mo-
dification quelconque du fait que la Société gé-
nérale n'a pas racheté en raison des exigen-
ces trop élevées de leurs propriétaires, deux
fabriques , relativement peu importantes, Meyer
et fils à Pontenet et Essor à Court Certes , il
eût été préférable que ces deux entreprises fus-
sent également rachetées, mais nous compre-
nons très bien que les organes dirigeants de
la Société générale n'aient pas voulu dépasser
dans leurs offres une certaine limite. Vous fai-
tes erreur en croyant que le Conseil fédéral ou
l'Assemblée fédérale auraient pris une autre
décision relativement au plan de réorganisation
de l'industrie horlogère sj l'on avait su, déj à à
cette époque, que les deux maisons en question
ne pourraient pas être rachetées, car leur im-
portance était vraiment trop insignifiante par
rapport aux autres fabriques d'ébauches

Pour ce qui est du prix de rachat, !e mes-
sage précité relève ce qui suit :

« ...-La concentration de l'industrie horlog ère,
« telle qu'elle s'imposait pour des raisons de po-
« litique économique a dû être réalisée exclusi-
« vement par la voie conventionnelle, aucune
« contrainte n'étant possible. Il était dès lots
« nécessaire d'acquérir de gré à gré les faori-
« ques et les liasses d'actions à racheter, il s'a-
« git là, notamment en ce qui concerne les fa-
briques d'ébauches dissidentes qui font pour
« le moment de bonnes affaires à l'ombre de
« l'organisation, d'entreprises en voie de déve-
« loppement et réalisant, pour partie, à l'heur e
« actuelle , de gros bénéfices. Et cette remar-
« que est plus pertinente encore pour les ïn'ori-
« cants de spiraux, de balanciers et d'assorti-
« ments. Enfin , ii y avait aussi nécessité abso'ue
« à racheter !a majorité des actions d'Ebauches
« S. Â, opération qui , elle aussi, ne pouvait se
« faire que par voie de libres tractations. La su-
« perhoding s'est ainsi vue forcée de payer
« telle ou telle entreprise à des prix élevés et
« même assez onéreux. Mais les initiateurs du
« projet d'assainissement se trouvaient en face
« de nécessités inéluctables , et l'on ne saurait
« leur dénier d'avoir fait l'impossible pendant
« des semaines et des mois pour compu imer
« prix et conditions autant que faire se pouvait.»

Du reste, i1 ne faut pas oublier que le Con-
seil fédéral donne , chaque année , dans son rap
port de gestion, des renseignements sur la So-
ciété générale et que ces rapports ont jusqu'ici
touj ours été approuvés par l'Assemblée fédé-
rale.

Vous vous étonnez que la Chambre suisse ae
l'horlogerie, se basant sur l'art. 5, 3iue alinéa ,
de l'arrêté du \2 mars 1934, demande aux in-
dustriels non conventionnel s un émolument de
Ys% du montant de chaque facture , mais d'un
fran c au moins par envoi , tandis qu 'elle ne de-
mande rien aux membres des associations. A
cet égard nous nous permettons de vous faire
remarquer que les conventionnels versent des
cotisations assez élevées à leurs associations
oui subventionnent à leur tour, la Cha_r_hre.

D ailleurs, il ressort des indications qui nous
ont été fournies que les émoluments ne suffiront
guère à couvrir les frais supplémentaires ré-
sultant de l'augmentation du travail ae la
Chambre. Ce ne sera qu'après quelques mois
qu 'on pourra comparer utilement le revenu pio-
venant des émoluments avec les fi ais de la
procédure nécessitée par l'octroi des permis
d'exportation. Si, contrairement aux prévisions ,
oela paraissait possible, on pourrait alors ré-
duire le taux de l'émolument.

Vous croyez en outre que le Conseil fédéral
a eu tort d'aut oriser notre Département à con-
fier les enquêtes dans les entreprises hoilogè
res à Fidhor qui , à .votre avis, sera t inféode
aux organisations horlogères. Sous ce rapport ,
nous tenons à vous rappeler que Fidhor n'a pas
été créé uniquement par les organisations, mai ;,
aussi par les banques. Jusqu 'ici on ne nous a
pas signalé un seul cas oij Fidhor n'eût pas
procédé d'une manière obj ective et.nous cons-
tatons que vos différentes requêtes n 'indiquent
pas non plus de tels- cas. H en est de rm.mc en
ce qui concerne l'autorisation accordée par le
Conseil fédéral à la Chambre suisse de l'horlo-
gerie de rélivrer des permis d'exportation. Jus-
qu 'à présent, nous n'avons également pas été
saisi d'une seule plainte prétendant que la
Ohambre suisse ait appliqué les dispositions
des conventions d'une manière arbitraire. Il ne
faut pas oublier du reste que les gouvernements
cantonaux ont aussi une influence prépondé -
rante sur la constitution de la Chambre suisse
de l'horiocreie et non pas seulement sur les or-
sranisations.

Dans ces circonstances , le Conseil fédéral ne
nevti pas faire droit à votre demande tendant
à faire abroger ou modifier l'arrêté du 12 mars
1934. Il ne peut pas non plus donner ruite à
votre désir d'êtres traités sur le même pied que
les grandes organisations horlogères déj à exis-
tantes. Nous estimons, en outre, que la procé-
dure en matière de permis d'exportation peut
fonctionner d'une manière satisfaisante , de
sorie que nous ne croyons pas devoir la mo-
difier pour le moment.

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de
notre considération distinguée.

Département fédéral de l'Economie publique:
(sig.) SCHULTHESS.

L'Association en faveur des veuves et
orphelins de notre cité

Soutenez une œuvre de chez nous

C est en mai 1927 que fut fondée «L'Associa-
tion en faveur des veuves et orphelins de notre
cité». A ce moment-là les statuts prévoyaient
que cette oeuvre d'entr 'aide ne ferait pas de
distribution de secours avant de posséder un
capital de fr. 100.000.—.

Les difficultés économiques de notre époque
eurent pour conséquence de faire intervenir une
modification des statuts. Celle-ci a la teneur
suivante : « Tout en cherchant à accroire son
capital , l'association délivrera cependant déj à
des secours en employant une partie de ses
intérêts ; cela à partir de Janvier 1932.»

Depuis cette date, 24 veuves reçurent le se-
cours unique de fr. 100.— au moment du dé-
sarroi accompagnant le décès du chef de famil-
le.

L'arbre planté a donc déjà porté du fruit ; il
est appelé à en porter davantage, c'est pourquoi
notre comité a sollicité la collaboration de la
direction des écoles primaires des institutrices
et des institueurs qui ont bien voulu faire dis-
tribuer dans leur classe un formulaire que les
élèves sont invités à remettre dans leur foyer.
Cet appel demande des nouveaux souscripteurs.
Il souligne le fait que «L'Association en faveur
des veuves et orphelins de notre cité « est or-
ganisée pour tous», en dehors des préoccupa-
tions d'ordre politique, confessionnel ou autre.

«L Impartial» fait connaître notre oeuvre à
ses lecteurs chaque semaine au moyen du cli-
ché représentan une mère de famille distribuant
du pain à des orphelins. Auj ourd'hui, nous atti-
rons à nouveau l'attention de tous afin qu'un
bon accueil soit réservé au bulletin de sous-
cription qu 'apportera très prochainement l'en-
fant qui rentrant de l'école s'écriera: « Tenez,
voilà ce que l'on m'a dit de vous remettre ! »
Le bulletin d'adhésion prévoit le paiement d'un
don annuel aussi minime soit-il (fr. 1.—, fr. 2.—)
ou bien l'annonce d'un don unique.

Nous savons combien les temps sont durs,
mais c'est précisément pour cela qu 'il faut son-
ger « à ceux pour qui ils sont plus durs enco-
re» ; parmi eux , il y a la veuve et les orphelins
pour lesquels les diffi cultés matérielles surgis-
sent du j our au lendemain et cela dans l'angois-
se et les larmes. Veuillez donc, vous qui le
pouvez encore, consentir un sacrifice à leur
éerard.
Au nom de l'«Association en-faveur des veuves

et orphelins de notre cité» : Le Président :
Henri Pingeon, pasteu r à St-Aubin. Le vi-
ce-Président: F. Witschi-Benguerel, Léop.-
Robert 22. Le Caissier: R. Walter , Com-
merce 55. Le Secrétaire: A. Monnier, Nu-
ma-Droz 126. Assesseur: Paul Ecklin, pas-
teur . Grenier 20.

No du compte de chèques du caissier: 4 B.
1298.

La douloureuse

« Votre médecin n a-t-il rien fait pour hâter
votre guérison ? »

« Si, il m'a rappelé que chaque visite coûtait
50 francs. »
.«-«•---••• «•••••••••••••••••••••••••••••••« ¦•'••••«•••••••••••••••M *
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La moutarde Thomy est
une véritable gourmandise. :
Et voici comment on prépare
une délicieuse salade Thomy:

a?
Mélanger dans le saladier une pincée de co
sel, I cuillerée de vinaigre ou de citron,
1 cuillerée d'eau, 2 cuillerées d'huile 

^et une pointe de couteau de moutarde 2
Thomy. Dans cet assaisonnement, bien S
remuer les feuilles. Quel régal. <

Football. — La question des relegations
Ces temps l'on parle beaucoup de la reléga-

tion ou promotion des Clubs de football : et l'on
en parle bien à faux le plus souvent.

Les assemblées préparatoires que les divers
Comités régionaux ont organisées à Zurich, au
Tessin. à Berne, à Soleure et Lausanne, n'ont
aucun mandat ni aucune autorité pour apporter
des changements aux décisions adoptées à Ve-
vey l'année dernière. Ce qui fut voté à l'assemr
blée générale de l'ASFA en juillet 1933 aura
oette année son application intégrale.

La relégation automatique reste acquise pour
ce - qui concerne surtout la Division Nationale
et la Première Ligue : pour les ligues inférieu-
res, la ZUS présentara certains desiderata à
Lugano et l'Assemblée du 14-15 juilleit prochain
décidera en tout état de cause. Il est fort proba-
ble qu'elle n'admettra rien du tout, sans cela le
gâchis des changements à chaque fin de saison
entraînera une confusion inextricable.

Ainsi donc trois Ulubs de Division Nationale
tomberont en première Ligue sans aucune dis-
cussion et la Première Ligue ne pourra rien
changer aux relégations prévues. Si un des deux
champions de Première Ligue se désiste de la
promotion em Division Nationale, l'assemblée de
Lugano en prendra bonne note mais le club oc-
cupant la seconde place ne montera oas en Di-
vision Nationale : et c'est la logique même qui
parle. Car si à Lugano on admettait cette pro-
motion, il n'y aurait pas de raison, que la sai-
son prochaine, dans un groupe de Première Li-
gue, les quatre premiers se désistant, le 5me
classé ne soit pas autorisé à monter en Division
Nationale. Non, ce n'est pas possible, il faut en
convenir

Du reste une raison de principe a été admise :
Il faut que la Division Nationale puisse arriver
le plus vite possible au nombre de douze Clubs :
c'est cela qui est l'intérêt primordial et le désir
de la Ligue Nationale. De ce fait si Kreuzlin"
gen ne monte pas en Division Nationale les re-
légués de cette saison restent au nombre de
trois et Carouge seul fera le Mme Club de cette
Ligue.

Les courses de Planeyse
Planeyse sur Colombier est certainement uu

des plus pittoresques champs de courses de
Suisse.

C'est le Jura, avec sa sévère et pittoresque
« Trouée de Bourgogne ». C'est la rive d'un de
nos plus beaux lacs, et bien rares sont les sites
d'où le panorama des Alpes est plus grandiose.

Les meilleurs cavaliers et les meilleurs che-
vaux vous y offriront, le dimanche 24 juin 1931,
un spectacle palpitant.

Touristes et amateurs de beau sport y revien-
dront , comme chaque année, avec plaisir.

SPORTS



En 10 minutes
une conire de fraises !

Cette année ci nous offre de nouveau, en grande abon-
dance , des fruits frais et indigènes, qui donneront en-
core une fois à la maîtresse de maison prévoyante
l'occasion de se pourvoir pour l'hiver et de garnir son
garde-manger de confitures et de gelées au goût sa-
voureux et qui se tiendron t prêtes à la consommation
pendant la saison hivernale. Pendant que toute la fa-
mille se réjouit , en particulier de la délicieuse confi-
ture de fraises, la ménagère a, avant tout , la peine et
le travai l de faire cette confiture qui, on le sait, est
particulièrement difficile à préparer.
Chaque maîtresse de maison sait, par expérience, que
ce sont ju stement les fraises qui prennent difficile-
ment; de sorte qu il
faut les cuire souvent
pendant des heures
avant qu'elles arrivent
au degré voulu de con-
sistance. Au surplus ,
cela dépend toujours
du hasard si une confi-
ture de fraises arrive à
une gélifica tion exacte.
La maîtresse de maison apprendra donc avec plaisir
que , dans ce domaine et par une méthode d'investiga -
tion scientifique, il a été possible d'arracher son secret
à la nature , lequel, d'un seul coup écarte toutes les dif-
cultôs. Au fond , on doit
s'étonner que l'on ne se
soit pas déjà demandé
depuis  l ong temps
pourquoi certains fruits
comme p. e. les pom-
mes, les groseilles à
grappes se gélifient
convenablement  au
bout de quelques mi-
nutes de cuisson, tandis
que d'autres sortes de
fruits et tout particu-
lièrement les fraises , ne veulent décidément jamais
bien prendre. En réalité, cette gélification plus ou
moins facile est due à une substance naturelle spé-
ciale qui est renfermée dans les différentes sortes de
fruits en plus ou moins
grande quantité. Il est
vrai qu'il a fallu pro-
céder à de longues
é t u d e s  scientifiques
et employer des mé-
thodes de fabrication
difficiles pour arriver
à isoler cette subs-
tance naturelle et la
préparer sous sa lorme la plus pure à un emploi fa-
cile et pratique pour l'usage ménager. Avec ce pro-
duit gélifiant naturel qui a reçu le nom «Opekla »
de la part de ceux qui l'ont découvert , on peut pré-
parer soi-même avec
une sûreté infaillible et
dans l'espace de temps
exactement prescrit de
10 minutes , aveo
tous les fruits , une
gelée irréprochable ou
une bonne confiture et
cela sans difficulté au-
cune.
La méthode Opekta n'a pas été appliquée seulement
ces tout derniers temps, mais elle a déjà été expéri-
mentée des millions de fois par les ménagères, de
sorte qu'en toute conscience, on ne peut que recom-
mander c h a u d e m e n t
ces recettes aux mé-
nagères Toutefois , au
Ueu de m'étendre à de
longues explications , je
vous décrirai mainte-
nant et dans tous ses
détails la recette Opek-
ta si simple pour la
préparation de la con-
fiture de fraises :

Recette Opekta pour la confiture de fraises :
i. Proportions : 3'lt livres =- 1875 grammes fraises

4 livres == 2000 grammes de sucre
1 flacon Opekta
le ju s d'un citron

Les fraises doivent
être pesées exacte-
ment et leur poids ne
doit pas être apprécié
au jugé. Les fruits sont
lavés et épurés et com-
me aucune eau ne doit
y adhérer, ils doi-
vent être très
bien ègouttès
dans un tamis en
t. Les truits sont ensuite coupes en mor-
ceaux. Cette opération est nécessaire pou r faciliter
la pénétration du sucre dans les fruits , ce qui garantit
la conservation de la confiture. En outre , la confiture
rend mieux si les fruits sont finement détaillés.
3. Ajouter 4 livres = 2000 grammes de
sucre. En aucun cas la quantité ne saurait être infé-
rieure à 4 livres -s 2000 grammes de sucre, sinon il
serai t possible que la confiture ne réussisse pas.

4. Bien cuire pendant 10 minutes sur un
feu vif. La durée de la cuisson n'est comptée qu'à
partir du moment où la masse entre à fond en ébul-
lition. Cuisez plulôt une minute de plus que de moins,
car les morceaux de fruits doivent se ramollir ,
o. Après une cuisson de 10 minutes ajouter un
flacon d'Opekta et le jus d'un citron en
remuant bien. Le fin arôme de la fraise prend
seulement toute sa valeur par l'adjonction du jus de
citron.
6. Verser très chaud dans les bocaux. Les
bocaux peuvent être fermés de la façon ordinaire.
Toutefois et sur la base de mes propres expériences,
je puis recommander le nouveau système de ferme-
ture • Opekta » avec la cellophane qui ne garantit pas
seulement une fermeture élànche et préservatrice de
la moisissure, mais se présente aussi sous un aspect
élégant.
Les bocaux remplis complètement jus-
qu'au bord sont recouverts d'une feuille de cello-
phan e préalablement humidifiée dans l'eau, puis celle-
ci est assujettie au moyen d'une rondelle en caoutchouc ,
retourner ensuite le bocal à l'aide d'une soucoupe et
le laisser reposer pendant une demi heure - Ce fai-
sant les globules d'air qui peuvent encore séjourner
dans la masse chaude remontent et l'on obtient ainsi
une confiture absolument exempte de tout germe.
Lorsqu'on remet ensuite le bocal dans sa position
normale , la confiture adhère à la cellophane sans
aucune solution de continuité et l'on a de cette façon
une fermeture lisse comme un miroir et qui pré-
serve sûrement le contenu contre la moisissure. II
est facilement compréhensible qu'avec une durée
de cuisson réduite au minimum , en opposition à la
méthode actuelle , les éléments nutritifs importants ,
les délicieux arômes, le superbe aspect frais et natu-
rel du fruit se conserve danB toute sa plénitude , de
sorte que toutes les ménagères qui auront une fois
préparé de la confiture d'après cette recette pourront
immédiatement confirmer cette sensible amélioration.
Les maîtresses de maison se rendront compte avec
intérêt que par la courte durée de cuisson de ces con-
fitures et leur rendement sensiblement plus élevé,
leur prix de revient est passablement rédu it; bien
que les avantages que je viens de décrire parlent dé-
jà suffisamment en faveur de cette nouvelle méthode
Opekta.

Préparation en 10 minutes m autres tontn
Confiture de cerises.
La confiture de cerises, si appréciée, se prépare sen-
siblement d'après la même recette ; mais naturelle-
ment, la quantité de fruits à utiliser doit être pesée
sans les noyaux.
Les abricots, framboises avec pépins, gro-
seilles a maquereaux mûres, mirabelles,
mûres , myrtilles, prunes, pruneaux et les
reines-Claude se préparent d'après une recette
uniforme particulièrement simple. On utilise dans ces
cas des quantités égales de fruits et de sucre, soit :
b livres = 2.500 grammes de fruits , pesés net, avec
5 livres = 2.500 grammes de sucre.
Les fruits sont nettoyés , épurés comme indiqué dans
la recelte précitée. Après enlèvement des noyaux ils
sont pesés et coupés en morceaux. Après que le su-
cre ait été ajouté , on fait cuire en remuant et lorsque
la masse est arrivée à ébullilion , on la laisse encore
pendant 10 minutes sur un feu vif. Il faut ôcumer de
temps en temps pendant la cuisson , ensuite on ajoute
1 flacon d'Opekta dans la masse bouillante eu remuant,
ainsi que le jus d'un citron. On la laisse arriver en-
core une fois à ébullilion , puis on la verse immédia-
tement, tou te chaude dans les bocaux que l'on terme
ensuite comme je l'ai indiqué plus haut. Et ainsi
l'opération est terminée.

Nappage pour tarte aux fruits
également en 10 minutes

Un nappage clair comme le cristal sur les tartes aux
fruits , d'un très beau coup d'œil et que l'on prépare
aussi en quelques minutes avec Opekta, est aussi à
recommander. Je m'en vais vous en faire une courte
description.
On garnit un fond de gâteau avec des fruits aux choix
et l'on prépare ensuite le nappage de la façon suivante:
6 bonnes cuillerées à soupe de sucre, en aucun cas
moins, sont cuites avec 2 cuillerées à soupe d'eau ou
de jus de fruit et le jus
d'un citron et portées
à ébullilion pendant 2
minutes. On enlève en-
suite la bassine du feu,
on laisse reposer pen-
dant une demi-minute ,
jusqu 'à ce que les bul-
les aient disparu , puis
on y ajoute 2 */2 cuille-
rées à soupe d'Opekta
en remuant bien. On
répan d ensuite la mas-
se chaude très rapidement sur la tarte garnie de
fruits, ou on l'étend avec une cuillère.
Un nappage semblable présente le plus joli coup
d'œil et la maîtresse de maison aura certainement du
plaisir de pouvoir préparer ainsi et sans grande fati-
gue aucune, rapidement , une belle tarte appétissante
qui fait l'objet de l'admiration unanime de ses invités.
Je tiens en outre à ajouter encore qu'à côté d'Opekta
liquide en flacon dont le contenu suffît à la prépara-
tion d'une quantité normale de 8 à 12 livres de confi-
ture ou gelée, on peut obtenir aussi de l'Opekta en
poudre, en sachets de cellophane , que l'on peut se
procurer au prix de 30 cts. Cette Opekta en poudre
est très commode pour de petites cuissons de 2 li-
vres de confiture ou de gelée et est particulièrement
bien appropriée au nappage des tartes aux fruits. La
méthode d'utilisation est, en principe , la même que
celle d'Opekta liquide , comme je viens de la décrire ;
mais les recettes diffèrent quelque peu dans leurs dé-
tails. Une feuille de recettes exactes est jointe à cha-
que emballage , de sorte qu'il n'y a pas possibilité de
se tromper.
Donc, Mesdames , je vous souhaite à toutes de très
bons résultats. Mlle D_ 8ch k Bâle _¦—s autocars r-"

GARAGE SCHWEINGRUBER
Les Geneveys aur Coffrane 6457 Tel. IB.
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ŵmW tT l__. _r% |̂ %B I 

Un signe certain de sa 
pureté.

¦_HH

—_ m mm I con8erve l'arôme complet l'aspect natu-
_ T f f l  ___J_I Iti lr TT__% S I rel et ,eB PrinclPa,6S matières nutritives
^___r W, IE a l f_ ¦ _£¦____ I dans leur composition comp lète. Rien

!
¦' - i

I est d'un bon rendement et par consé-
Alhnm ie I I Quent Incomparablement économique à
_L _ S_ P £ »  \%Z l à f— M l'usage ; flacon pour env. 8-12 livres de
m̂W^ T __Ë_i_l\ l/^KS I confiture 

fr 
1 30; saohet pour env. 2 II-

I vres de confiture 30 ots. Des recettes
H sont Jointes à chaque emballage.

_P"l_& ____ . i_T^P_& i 8 a été éprouvée des millions de fols dans
_. Ip _F* _R__ I J__È» 7 le monde entier et donne a la ménagère
mm m ¦'«¦' iH I la sécurité du sucoès.

v
l ¦ ¦ : ! ' -

_̂K n_b. __~ n_7Ba_i ___ I __¦ vous envo,e volontiers à titre graoleui
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Le droit strict et le sens social
-m n m ¦ ¦

(De notre corresp ondant de Berne)
Avant de j ustif ier le titre, p eu engageant , de

cette chronique, je dois vous annoncer que le
débat sur les C. F. F. est clos cette f ois. Deux
discours encore, qui ne f irent p oint sensation,
et le Conseil national put enf in signif ier, p ar son
silence un-mime, qu'il approuvait la gestion et
les comp tes des C. F. F.

On revient au Code
Puis il fallut retrouver, parmi les paperasses

dont on nous comble, l'épais et indigeste fas-
cicule qui représente les titres 24 à 33 du code
des obligations revisés par le Conseil fédéral ,
le Conseil des Etats et la commission du Na-
tional. MM. Scherer et Aeby, rapporteurs, re-
prirent leur place à la tribune et leur rapport
où ils l'avaient laissé.

Les bénéfices des S. A.
On s'était justement arrêté â un article char-

gé d'une grande vertu « disputatoire » : l'article
672, qui oblige les sociétés anonymes à consa-
crer au moins le vingtième de leurs bénéfices à
un fonds de réserves. Cette première disposi-
tion générale est suivie d'une kyrielle d'alinéas
indiquant à quoi les administrateurs peuvent uti-
liser ces réserves s'ils en ont besoin. C'est là
une sorte de mode d'emploi que l'Etat juge utile
de prescrire pour éviter les imprudences.

Mais M. Schmid-Zurich trouve qu'il manque
quelque chose encore et qu'on pourrait aj outer
un nouveau paragraphe stipulant qu'un second
vingtième des bénéfices « sera versé à un fond s
de crise, jusqu'à ce que ce fonds ait atteint le
tiers du montant des salaires payés aux em-
ployés et ouvriers au cours des trois années
précédentes. Le fonds sera mis à contribution
en cas de fléchissement du degré d'occupation,
notamment pour empêcher des renvois de per-
sonnel ou d'en atténuer les effets », comme le
dit le texte avec toutes ses fleurs de style ad-
ministratif.

Sur quoi , un second M. Schmid, d'Oberentfel-
den (Arvogie) cette fois, s'empresse de récla-
mer que ce fonds de crise reçoive le dixième
des bénéfices, si la société distribue un divi-
dende supérieur à 5 pour cent.

A l'appui de leurs propositions, ces députés
apportent des considérations d'ordre social que
l'assemblée écoute avec intérêt. Il s'agirait, en
somme, d'utiliser une part des bénéfices que les
années grasses répandent abondamment sur la
tête des administrateurs et actionnaires à insti-
tuer une caisse privée d'assurance-chômage.
Une fois que la crise frapperait la société ou
l'entreprise, les ouvriers auraient recours à cet-
te caisse avant de s'adresser aux caisses publi-
ques. L'Etat verrait ainsi ses finances soulagées
d'autant. Le raisonnement se tient, surtout si
l'on songe que les milieux de la grosse industrie
et de la finance sont souvent les premiers à se
plaindre des incessantes interventions de l'Etat
dans les affaires privées. Or, le meilleur moyen
de faire échec à cette politique n'est-il pas de
prouver qu 'on peut se passer de l'Etat, même
quand il y a quelque chose à débourser ?

L'opinion des rapporteurs
Les rapporteurs de la commission sentent bien

la force de l'argument « social ». Pourtant, ils
repoussent les propositions Schmid au nom d'u-
ne certaine justice d'abord. Il ne serait pas équi-
table, déclarent MM. Scherer et Aeby, que la
loi oblige les sociétés à constituer ces réserves
spéciales, alors que d'autres entreprises, qui ne
sont pas constituées en sociétés anonymes
échapperaient à cette obligation. Ensuite_ il ne
convient pas d'insérer dans un code réglant des
institutions puremen t j uridiques, une disposition
qui relève uniquement de la législation sociale.

De ce dernier argum ent, M. Abt, aui inter-
vient enfin dans le débat, fera une question de
principe et parlera même d'une sorte de contre-
bande entre le domaine des préoccupations so-
ciales et celui des principes j uridiques dont il
se fait le sévère douanier. M. Abt s'attache en-
core à démontrer que les administrateurs des
sociétés anonymes ne sont pas ces gens dénués
de tout sens social qu'on se plaît à dénigrer , à
l'extrême-gauche Sans qu'aucune loi ne les y
contraignent, ils ont déj à mis sur r»ied des ins-
titutions dont profite le personnel, dans la plu-
part des grandes entreprises. Pour s'en con-
vaincre, il n'est que de consulter comptes et bi-
lans.

Le débat continue
Mais ces affirmations font sourire, punis crier

M. Farbstein de Zurich, lequel voit dans les
réserves légales une simple sécurité pour les
actionnaires. Pourquoi donc la société qui ac-
cepte des obligations dès qu 'il s'agit de sauve-
garder les intérêts financiers des capitalistes,
refuserait-elle ces mêmes obligations quand il
faudrait en faire bénéficier les ouvriers ?

A quoi M. Wetter, de Zurich, rétorque que
les réserves légales ne sont pas du tout desti-
nées à éviter des surprises désagréables aux
actionnaires, mais à aider l'entreprise à mainte-
nir son activité pendant les temps de crise. Les
employés en bénéficient donc aussi. Mainte
grosse fabrique , en Suisse, aurait déj à dû fermer
ses portes et j eter tout son personnel sur le pa-
vé, si elle n'avait trouvé des réserves où pui-
ser. Certaines d'entre elles n'ont même pas hé-
sité à entamer le capital , une fois les réserves
épuisées. Qu'on ne parle donc pas d'un manque

de sens social , mais qu'on laisse à l'initiative
privée le soin d'utiliser les réserves selon les
besoins de l'entreprise. En assignant à ces réser-
ves générales une destination spéciale, on ne
pourra que décourager ces initiatives indivi-
duelles.

Renvoyée pour étude
La semaine dernière, M. Wetter avait géné-

ralement réussi à rallier à son po int de vue la
maj orité de l'assemblée. Cette f ois, son argu-
mentation a moins de p rise. On hésite, sur les
bancs agrarîens et chrétiens-sociaux, à suivre
le po rte-parole des grands industriels. Aussi,
M. Wick , conservateur de la nuance chrétien-
ne-socidUe, p arvient-tl d réunir une majorité,
malgré l'opp osition énergique de M. Abt, lors-
qu'il prop ose de renvoy er toute la question â
la commission p our étude nouvelle. Nous en re-
p arlerons donc.

La publicité des bilans
La discussion sur une trentaine d'autres ar-

ticles se poursuivit jusqu'à la treizième heure.
Elle n'offre aucun point saillant, si ce n'est toul
près de son terme. Le proj et prévoit que les so-
ciétés possédant un capital de plus d'un mil-
lion ou émettant des obligations au porteur de-
vront, chaque année, déposer le bilan et le comp-
te de profits et pertes à l'office du registre du
commerce où chacun pourra les consulter. Cette
publicité paraît insuffisante à MM. Farbstein
et Schmid (Oberentfelden) qui voudraient trou-
ver ces renseignements dans la « Feuillo du
commerce » à la disposition du « petit peuple »
avide de connaître la situation des grandes en-
treprises et qu'une visite dans des bureaux of-
ficiels intimiderait. « Si vous n'acceptez pas
cette proposition, clame M. Farbstein, vous dis-
créditerez le Parlement en faisant croire aux
électeurs que vous aidez les capitalistes à ca-
cher ce qu'ils ont peur de montrer. »

Le p résident de la commission 'it observer
très calmement que le p rincip e de la p ublicité
des comp tes est sauvegardé p ar le Proj et. Donc,
si le parlemen t ne f ait rien d'autre p our se dis-
créditer , que de rep ousser la p ropo sition Farb-
stein, sa rép utation ne court p as encore de grands
risques. Enf in , croit-on que l'op inion sera mie ux
renseignée si bilans et comp tes p araissent dans
la « Feuille of f i c ie l l e  du commerce » ? Oui donc
la lit, à p art ceux qui s'intéressent aux af f a i -
res ? Les électeurs de M. Farbstein ne f orment
pa s, sans doute, le gros contingent des abonnés.

Echec à M. Farbstein
De telles raisons ont plus de poids, dans une

assemblée fatiguée , que la grandiloquence. M.
Farbstein l'apprit à ses dépens : sa proposition
fut repoussée à une très grosse maj orité. Ni
vous ni moi ne nous en porteront plus mal. O.P.

Chronsque neuchâteloise
Camp de j eunes filles à V-iumarcus.

Le Camp des Jeunes filles, à Vaumarcus,
aura lieu cette année du 14 au 21 juillet. Les
travaux annoncés promettent d'être d'une
haute valeur spirituelle et d'aider efficacement
toutes les campeuses qui cherchent à dévelop-
per leur vie intérieure. D'autre part les heures
de musique ou les flâneries en plein air appor-
tent la détente et le repos dont tant de j eunes
filles ont si grand besoin. Les sports, les j eux,
les bains — sans parler de l'abondante et saine
nourriture — complètent la bienfaisante in-
fluence du camp. Toutes celles qui se rendront
à Vaumarcus en reviendront enrichies et forti-
fiées. N'importe quelle jeune fille de olus de
17 ans, quelles que soient sa situation sociale et
ses opinions religieuses ou politiques, sera la
bienvenue à Vaumarcus.

Le Département de l'Industrie du canton de
Neuchâtei a donné l'assurance que les jeune s
chômeuses qui désirent assister au Camp de
Vaumarcus 1934, pourront oontinuer à recevoir
l'indemnité des caisses d'assurance-chômage ou
l'allocation de crise. Le Conseil d'Etat bernois
n'a pas cru devoir accorder cette autorisation.
Deux alertes aux Ponts.

(Corr.). — Dimanche après-midi , la pompe
de Martel-Dernier dut se rendre sur le marais
Francis Stauffer pour éteindre une flambée al-
lumée la veille et qui risquait de prendre de l'ex-
tension par la sécheresse saisonnière.

Lundi matin, quelques personnes accourues à
temps réussirent à coups de bidons d'eau à maî-
triser un feu dans un pavillon du haut du vil-
lage et placé non loin d'une maison d'habitation.
La bise aidant, cela aurait pu se développer
bien regrettablement.
Session extraordinaire du Grand Conseil.

Le Qrand Conseil est convoqué en session
extraordinaire samedi prochain , à 8 h. 45, avec
l'ordre du jour suivant :

1. Assermentation d'un déput é ;
2. Rapports à l'appui d'un proj et de décret

ratifiant la conclusion d'un emprunt 4 pou r cent
de seize millions de francs ;

3. Motions.
Avec les éclaireurs neuehâtelois.

Les éclaireurs de notre canton ont eu , samedi
et dimanche derniers , leur camp cantonal. Dans
la magnifique propriété de la fabrique de câ-
bles de Cortaillod 500 scouts campèrent pen-
dant ces deux jours.

Le chef des éclaireurs suisses, M. Louis Blon-
del, de Qenève, accompagné de M. le conseil-
ler d'Etat Jean Humbert, ancien instructeur et
président du Comité local des éclaireurs , vint
visiter le camp.

Au cours de cette manifestation si réussie,
grâce à l'organisation impeccable des scouts de
Cortaillod, les différentes patrouilles du corps
cantonal ont lutté pour l'obtention du fanion
d'honneur.

Voici les résultats de ces épreuves :
1. Ecureuils, Neuchâtei; 2. Lynx, La Chaux-

de-Fonds ; 3. Mésanges, Le Locle; 4. Léopards,
Neuchâtei.

'Concours sportifs :
Balle-camp: 1. Neuohâtel ; 2. Chaux-de-

Fonds ; Rovers, Bevaix.
Relais: 1. Neuchâtei ; 2. Bevaix.
Traction à la corde : 1. Neuchâtei ; 2. La

Chaux-de-Fonds ; Rovers, Cernier.
A Chézard-Saint-Martin. — Conseil général.

(Corr.). — Siégeant vendredi, le Conseil gé-
néral a examiné les comptes communaux de
1933, dont voici un aperçu :

Recettes générales, fr. 504,188.70; dépenses
générales, fr. 479,068.18; solde redû par le cais-
sier , fr. 25,070.52; Recettes courantes, 209,277
francs 93. Dépenses courantes , fr. 270,282.92.
Déficit de l'exercice, fr. 61,004.99.

Le déficit piévu au budget était de 57,963
francs 31. Ce déficit est naturel, du fait de la
diminution de certaines ressources (impôts, fo-
rêts , intérêts, électricité) et de l'augmentation
fatal e des dépenses (forêts, chômage, assistan-
ce, intérêts débiteurs, etc.). Le rapport du
Conseil communal conclut â une prudence ex-
trême, pour l'avenir , dans les dépenses de la
commune.

L'état de situation donne les chiffres sui-
vants :

Pour la commune : Actif au 31 décembre,
fr. 698,866.85. Passif au 31 déc, fr. 681,543.05.Actif net, fr. 17,328.82.
_ .Pour_ le fonds des ressortissants : Actif au 31décembre, fr . 1.887,648.65. Passif au 31 décem-bre

^ 
fr. 14,679.90. Actif net: fr. 1,172,968.75.L assenJblée approuve ces comptes, parfaite-ment tenus, avec remerciements au Conseilcommunal et à M. Henri Jacot, administrateurcommunal.

Dans les divers, une pétition d'agriculteursest adressée â l'assemblée, se plaignant de oeque 1 installation d'un compteur d'eau à la lai-terie, qui en consomme environ 3000 litres parj our, a augmenté dans de trop grandes propor-tions le prix d'abonnement de l'eau à cette so-ciété. Les signataires demandent le retour deI abonnement à forfait. Cette question étantd une grosse conséquence pour les recettescommunales, l'assemblée décide de la remetti epour étude approfondie, au Conseil communal'

Mercredi 20 Juin
i?^n rfn S"?!?se romande: 6.00 Leçon de gymnastique12.30 Dernières nouvelles. 12.40 Disques 16 0CI (deBerne) Concert. 18.00 Heure des enfante. 1900 dela Chaux-de-Fonds) Le Rallye et congrès internatio!
seriri^SW -S1' (France) 1934

' Ssérie. 19.15 Les Fêtes du Rhône, causerie. 19.30 Du
Sec

nteû?"n
A_n àr M°ntf gibert,' Tvenirs d'un ancien

n in # « T 
Concert par la Chorale du Club Al-pin _n. .35 La petite gazette de la semaine. 20.45 Séan-ce des examens de virtuosité du Conservatoire 21 50Dernières nouvelles. 22.00 Correspondance par lesAmis de Radio-Genève.

Radio Suisse alémanique: 12.00, 12.40, 15.30 17 15,17.45 Disques. 16.00, 19.50 Orchestre. 16.45 Cycle des
^n

6?.^6 maît-res connus- 17-30 Chansons suisses.¦21.10 Pièce radiophonique.
Télédiff usion : Francfort: 24.00 Musique de danse— Lyon la Doua: 10.30: Concert. 12.00 Sélection surCarmen. 14.00 Concert. — Strasbourg: 13.05 Orches-tre. _ Paris PTT: 15.00 Concert avec le concoursde solistes de la Gaîté lyrique et de l'Opéra-Comique.Z0.30 Soirée des vieux succès français. — Vienne:17.15 Compositeurs autrichiens.
Emissions â t étranger: Paris PTT: 20.30 «Le Bos-su». — Radio Paris: 20.00 Louise. — Strasbourg:20.45 Concert par l'Orchestre municipal. — Budapest :18.50 Concert par l'Orchestre de l'Opéra royal hon-grois. — Bruxelles : 20.30 Francesca de Rimini, can-tate dramatique .— Rome, Naples, Bari et Milan. 20.45Le Loreley, opéra.— Radio-Luxembourg: 21.45 Grandconcert.

Jeudi 21 Juin
Radio Suisse romande: 6.00 Leçon de gymnasti-que. 12.30 Dernières nouvelles. 12.40 Disques. 16.00Concert par l'ORSR. 18.00 Pour les petits. Lecture-concours. 18.20 Disques. 18.50 Le coin des bridgeurs.

19.10 Pour ceux qui aiment la montagne. 19.30 Ra-dio-chronique. 20.00 Cabaret-concert par M. Bersin
et sa troupe , avec le concours de Firzel et de Gaby
Ryss. 21.15 Dernières nouvelles. 21.25 II était unebergère, conte en 1 acte, interprété par les Compa-
gnons du Masque. 22.05 Musique de danse par l'or-
chestre The Magnoleans, relais du Casino de Mont-
benon.

Radio Suisse alémanique 12.00, 12.40, 19.25. 21.45
Orchestre. 15.30, 18.00 Disques. 16.00 (Genève). 19.10
(Genève)) . 20.30 Orchestre à vent. 21.05 Musique de
chambre.

Télédiff usion: Francfort: 16.00 Orchestre avec le
concours de solistes. — Lille: 10.30 Orchestre. —
Lyon la Doua: 12.00 Radio-concert. 13.30 L'heure des
enfants. 15.15 Message de l'oiseau bleu pour les
malades. 20.30 Soirée littéraire.— Vienne: 17.30 Con-
cert d'orchestre.

Radio-programme
—————._|

Bulletin de bourse
du mercredi 20 juin 1934

Banque Fédérale 310 (0) ; Banque Nationale
Suisse 580 d. ; Crédit Suisse 560 (— 10) ; S.
B. S. 458 (-H 1) ; U. B. S. 302 (2—) ; Leu et Co
290 d. ; Banque Commerciale de Bâle 299 % ;
Electrobank 530 (—11) ; Motor-Columbus 231
(— 3) ; Aluminium 1555 (— 25) ; Bally d. 800 ;
Brown Boveri 85 (0) ; Lonza 67 (0) ; Nestlé
728 (— 1) ; Indelec 535 ; Schappe de Bâle 820
(0) ; Chimique de Bâle 3890 (+ 50) ; Chimique
Sandoz 5370; Triques ord. 355; Kraftweik Lau-
fenbourg 750 (0) ; Electricitâtswerk Olten-Aar-
bourg 800 d. ; Italo-Argentina 97 (— 1) ; His-
pano A-C 715 (— 7) ; Dito D. 136 (— 3) ; Dito
E. 137 (— 3) ; Conti Lino 94 ex-coup. ; Giubias-
co Lino 47 ex-coup.; Forshaga 57 d. ex-coup. ;
S. K. F. 135 d.; Am. Europ. Sée. ord. 21 %
(— X )  ; Séparator 33 (— 1) ; Saeg A, 41 (— 1) ;
Royal Dutch 335 (—3) ; Baltimore et Ohio
76 'A (—2t t ) ; Italo-Suisse priv. 156 ,(— 1) ;
Oblig. 3 Y* % Gh.de fer fédéraux (A-K) 96.60%.

Bulletin communiqué à titre d'indication mr
la Banane Fédérale S. A.

I â éait '

^
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donne à v&âe
ca. santé

VfV-Y !
Beau centre d'excursions 2
(Mont Pèlerin) • Plage moderne «S
Bureau de renseignements ^

Chronique jurassienne
Incendie de l<»rêt Près de Moutier.

Depuis quelques j ours on signale qu 'un incen-
die de forêt a éclaté au bas des gorges de
Court, au-dessus du quartier de la Verrerie.
Le feu se propage avec rapidité dans les forê'.s
de la Bourgeoisie et des C. F. F. Les équipes
volontaires et les sapeurs-pompiers combattent
à grand'peine ie fléau, étant donné la déclivité
du terrain, et le danger que présente l'éclate-
ment des rochers sous l'effet de la chaleur. On
compte déj à quelques blessés légers- Le man-
que d'eau gêne considérablement la lutte con-
tre le feu.

Souhaitons que les pluies de la nuit dernière
aient apporté les secours désirés.
A Basseeourt. — Issue fatale.

Le j eune Georges Voyanne, qui eut une j am-
be broyée pat l'éclatement d'un mortier le
j our de la Fête-Dieu, est mort des suites de ses
blessures à l'hôpital de Delémont.
Un incendie à Courroux.

Un incendie a détruit mardi matin à Coui-
roux (district de Delémont) la maison Violât,
propriété de Mme veuve Blaser et fils, qui y
exploitent un café. La cause du sinistre n'est
pas connue. Le bétail a pu être sauvé, mais
non le mobilier.
Election des juges en Erguel.-— Il y a ballottage.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Ainsi quMl était prévu, il y a ballottage, sauf

pour un siège. En effet , seul M. Robert Tschanz,
juge au tribunal , candidat du parti libéral , a re-
cueilli un nombre de voix suffisant Pour tous
les autres, sièges, il y a ballottage et il faudra
recommencer dans une quinzaine.
A Bienne. — Atteint par un j avelot.

Dimanche matin sur la place de gymnastiqu e
à Bienne, alors que de nombreux gymnastes
s'entraînaient en prévision de la fête cantonale ,
un j eune homme a été atteint dans le los par
un j avelot que venait de lancer un Je ses ca-
marades. Assez sérieusement blessé, l'infortuné
fut transport é à l'hôpital.

L'accidenté, M. Corbat , âgé de 20 ans, lors-
qu 'il reçut le j avelot, ne tomba nas à rerre ei
voulut lui-même rfctiirer l'engin de son dos,
Bien que sa blessure soit grave — on craint
qu'un poumon ne soit atteint — on espère tou t
de même sauver l'accidenté grâce à sa robuste
constitution et à sa bonne santé.

Une vache abattue.
(Corr.) — Un agriculteur de La Tanne, M

Lerch, a dû faire abattre une de ses vaches
qui avait une j ambe cassée. On suppose que la
bête a été atteinte par une automobile ou un
véhicule quelconque. Se trouvant au pà .urage,
elle se serait aventurée sur la route.
A Corgémont. — Il y aussi ballottage.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Le poste d'officier d'état-civil du Cercle de

Corgémont-Cortébert était disputé et ie candidat
sortant de charge, M. Ed. Voisin, s'est vu entouré
de deux compétiteurs. Aucun des trois candi-
dats n'a obtenu suffisamment de voix pour être
élu. Il y a ballottage. Ont obtenu des voie :
Edmond Voisin (sortant de charge) 187, soi1 37
à Cortébert et 150 à Corgémont , Fernand Voi-
sin (nouveau) 149, soit resp. 73 et 71, et Aurcle
Wiedmer (nouveau) resp. 15 et 75, 90 en tout.
ÎJŜ ' Une maison incendiée près de Bienre. —.

L'explosion d'un appareil de chauif jga en
est la cause.

Lundi ap rès-midi, la maison de la f amille Ra-
wy ler, à Briigg, f u t  Incendiée p ar  l'exp losion
d'un app areil de chauff ag e â l'esp rit de vin. Le
f eu se rép andit avec rap idité au deuxième étage,
et en très pe u de temp s, toute h maison était
la p roie des f lammes. On ne p ut sauver que le
mobilier au rez-de-chaussée. Le propriétaire
subit une p erte considir Me.



NOT1BIE CHRONIQUE AGRICOLE
Pour lutter contre les effets de la sécheresse. — L'utilisation des

aliments concentrés. — Les aliments mêlasses.

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Saignelégier, le 20 juin 1934.
La lutte s'organise un peu partout Dour remé-

dier aux graves conséquences d'une sécheresse
qui tend à devenir catastrophique. Les j ournaux
annoncent chaque j our la création de l'une ou
l'autre organisation de secours qui se prévaut
avec ostentation d'être patronnée par un parti
politique. Le but de ces organisations est certai-
nement louabl e, mais il paraît qu'on sourit, dans
les sphères gouvernementales, du zèle déployé
par les politiciens pour fai re oonnaître aux mas-
ses paysannes que leur parti fut le oremder à
penser à leur misère.

Le comique de ces prétentions oiseuses n'en-
lève rien à la qualité de l'action, et il faut ac-
cepter, d'où qu 'elles viennent, toutes les bonnes
volontés. Il n'y aura j amais trop de braves gens
pour apporter de l'aide à ceux qui souffrent

Parmi les nombreux moyens qu'on préconise
Pour parer au mal, il faut retenir l'emiDloi des
aliments concentrés qu'on trouve en abondance
et à prix abordables dans le commerce, et plus
particulièrement, les aliments mélasses. D'au-
cuns hésitent encore à adopter les aliments mé-
lasses pour l'affou ragement, parce qu 'ils ne peu-
vent se résoudre à abandonner le travail facile
de déposer une « denaie » de foin dans le râte-
lier, pour le remplacer par celui plus compliqué
du hachage de la paille et des légumineuses, qui
devron t encore être mélangées à la mélasse,
puis mesurées, avant d'être déposées dans la
crèche.

D'autre part, le paysan n'est peut-être pas
suffi samment renseigné sur la valeur nutritive
de la mélasse pour l'adopter comme nourriture
pour son bétail. C'est pourquoi nous nous pro-
posons, dans oette chronique, de rechercher
quelle est la valeur réelle de ce résidu indus-
tiel en tant au'alirnejnt , et aussi quelles peuvent
être les meilleures façons de le faire consommer
aux animaux.

Il est scientifiquement établi qu 'il existe au-
tant de principes nutritifs dans 100 kg. de mêlas,
se que dans 100 kg. de son de blé.

Toutefois, il est impossible de présenter ce
produit aux animaux souis la forme où il est li-
vré . aux agriculteurs. i .

Assez .souvent, on se borne à le.délayer dans
un volume d'eau 4 ou 5 fois supérieur au sien,
a^rès quoi on l'utilise pour l'arrosage des four-
rages grossiers, avariés ou poussiéreux. On s'en

sert aussi pour rendre plus appétissantes les
avoines moisies. Mais c'est surtout sous forme
de produits mélasses que ce corps est expédié
aux cultivateurs et présenté aux animaux.

Il va sans dire que le choix du support que
l'on adopte fait varier de beaucoup la composi-
tion finale des aliments ; c'est ainsi que les
sons, les tourteaux donnent un produit nlus nu-
tritif et meilleur que la paille ou la tourbe mé-
lassée.

Mais en choisissant convenablement les subs-
tances capables de retenir la mélasse, on arrive
a constituer des aliments parfaitement adaptés
aux besoins des diverses catégories d'animaux.

Toutes les expériences prouvent aue la mé-
lasse est consommée avec plaisir par le bétail,
à la condition qu'elle soit utilisée d'après les
règles établies pour des mélanges rationnels.
Ces produits mélasses existent dans le commer-
ce, préparés d'avance, à base de son. d'avoine,
de cossettes, de farines, de tourteaux, de pom-
mes, de pulpes de betteraves, etc.. etc.

Les prix de oes produits sont avantageux ; ils
peuvent parfaitement remplacer les fourrages
naturels pour nourrir le bétail et même pour
son engraissement.

Mais, on conseille aux agriculteurs, par éco-
nomie, de préparer eux-mêmes les fourrages
mêlasses pour la nourriture des animaux. Cette
préparation est d'une simplicité extraordinaire
et s'opère très facilement sur l'aire de la grange
en répandant sur la paille hachée ou la balle de
blé, une quantité de mélasse indiquée nour une
ration j ournalière, diluée dans quatre fois son
P'Oids d'eau. On brasse ensuite le mélange au
moyen d'une fourche. L'opération n'est pas dif-
ficile et elle permet de réaliser de sérieuses
économies quand les fourrages sont rares et
chers.

Il est bon d'ajouter que la mélasse est non
seulement un aliment ayant une forte valeur nu-
tritive, mais aussi un condiment qui facilite la
consommation et la digestion de fourrages gros-
siers. Les chevaux qui généralement digèrent
assez mal les pailles et les gros fourrages, s'ac-
commoderont très bien de ceux-ci s'ils sont mé-
langés à la mélasse. Seulement, il est bon de ne
pas dépasser la mesure. Aussi les doses Journa-
lières sont de 1 kg. 500 pour les chevaux de
trait adultes, 2 kg. 500 pour les bœufs à l'en-
grais, 250 à 300 gr. pour les porcs à l'engrais et
2 kg. pour les vaches laitières.

M. GRIMAITRE.

Sécheresse et vente dn bétail
Dans certaines régions du Jura, la persistan-

ce de la sécheresse a sérieusement compromis
la croissance des fourrages. La récolte de foin
n'est que faible en bien des régions; la qualité,
en revanche, sera excellente. Néanmoins, la pé-
nurie fourragère engagera maint agriculteur à
réduire son troupeau en conséquence. On cons-
tate déjà, dans certaines régions du Jura parti-
culièrement exposées à la sécheresse, un ac-
croissement de l'offre de bétail à éliminer de la
production , offre qui pourrait être susceptible
de compromettre le marché du bétail dans son
ensemble. En présence de cette situation, la Di-
vision de l'agriculture du Département fédéral
de l'économie publique a autorisé l'Office cen-
tral suisse pour la mise en valeur du bétail de
boucherie à prendre des mesures appropriées
en vue de canaliser une offre massive prove-
nant des régions en question et pour en tirer
rationnellement parti.

L'Office précité s'est déià entremis pour fa-
ciliter l'estivage de bétail provenant des régions
atteintes par la sécheresse. De nombreuses of-
fres émanant de propriétaires d'alpages de la
région des Préalpes, dans laquelle la vé-
gétation a généralement bénéficié de bonnes
conditions, ont déj à été faites pour prendre en
estivage' du bétail d'autres régions. Contre tou-
te attente, les demandes provenant de proprié-
taires de bétail désireux d'estiver leurs animaux
n'ont été que peu nombreuses, circonstance due
fort probablement, aux pluies survenues entre
temps. Nous tenons donc à attirer à nouveau
l'attention des intéressés sur cette favorable oc-
casion d'estiver ainsi les animaux de contrées
atteintes par la sécheresse. Les offres adres-
sées à l'Office dénotent la plupart du temps de
très bonnes conditions, et il importe de remar-
quer que les frais de transport des animaux en-
voyés à ces alpages sont remboursés.

Comme la plupart des agriculteurs préfèrent ,
ainsi que la chose est concevable, se défaire le
plus tôt possible des animaux en excédent, des
mesures ont été également envisagées pour ti-
rer parti de ce bétail. Les paysans qui , dans les
régions particulièrement atteintes par la sé-
cheresse, ne trouvent pas à écouler leurs ani-
maux à des conditions acceptables, peuvent les
annoncer aux fédérations laitières régionales ou
directement à l'Office central suisse pour la mise
en valeur du bétail de boucherie, à Brougg. Il
conviendra, dans ces inscriptions, de distinguer
entre a) vaches de boucherie à éliminer de la
production; b) animaux gras, prêts pour l'étal ;
c) j eune bétail en excédent, que l'on se propo-
sait de continuer à exploiter.

Suivant le nombre des inscriptions reçues, il
est prévu des prises en livraison locales de bé-
tail. Les autorités et les organisations agricoles
se proposent, par là, de fournir aux agriculteurs

des régions atteintes, l'occasion de tirer rai-
sonnablement parti de leurs animaux, et, en
particulier, de les préserver des désastreuses
conséquences de ventes consenties sous l'em-
pire de la crainte. O. M. B.
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Celle-ci n'eut pas le temps de répondre que
d'autres plaintes plus lamentables encore se suc-
cédèrent , tantôt semblant toutes proches, tantôt
paraissant provenir des profondeurs du château.

Cela était si inattendu e si incompréhensible,
puisque M. de Clermain gardait l'unique sortie
des souterrains, que toute la petite assistance
restait livide et sans voix . C'est à ce moment
que Renaud îit son entrée au salon. Lui-même
était visiblement troublé et plus pâle que d'ha-
bitude.

Tous à la fois se portèrent à sa rencontre :
— Eh bien ? interrogèrent-ils.
— Je vous avouerai que j e ne comprends plus

rien à cette comédie. Personne n'est passé par
la porte du souterrain , et cependant ces gémis-
sements nous arrivent bien de l'intérieur du
château.

— Mon Dieu, oui, balbutia l'industriel, c'est à
devenir fou.

— Vous n'avez j amais voulu me croire, mon
pauvre Auguste, et pourtant, comment expli-
quer ce qui se passe en ce moment sans l'aide
des mauvais esprits , remarqua Mme Darlange.

— A moins, obj ect a Renaud, que le noctambu-
le soit parvenu à passer par la bibliothèue , ce
qui va être facile à contrôler d'ailleurs. Pour pé-
nétrer de ce côté, il lui aura fallu déplacer les
nombreux livres qui recouvrent les rayonna-
ges. Tenez, dès maintenant, je vais aller m'en
assurer.

— Renaud !... j e vous en prie, n'y allez pas
seul ! s'écria Nicole.

Dans cette exclamation irréfléchie, le nom
de Renaud avait passé inaperçu à M. et Mme
Darlange, mais Paul, qui se trouvait aux côtés
de sa cousine, avait très bien entendu et ses
sourcils se froncèrent ombrageusement.

Alors, à la grande stupéfaction de Nicole :
— Attendez-nous, monsieur, dit-il, nous vous

accompagnons.
— Je crois en effet que nous pouvons y aller

sans crainte, intervint Mme Darlange. Car si les
esprits nous effrayent , en échange, ils ne sont
pas dangereux.

— Alors, vous tenez à votre idée, madame,
demanda Mme de Saint-Varent visiblement dé-
çue en constatant que les événements n'avaient
pas l'air de tourner en faveur de Renaud.

— Oui, madame, et vous allez voir si j 'ai rai-
son.

Dans la bibliothèque, en effet , rien n'était
changé. Les livres étaient bien touj ours là, char-
geant les rayons qui traversaient la porte con-
duisant au souterrain ; il était donc évident que
personne n'était passé par là.

Devant cette nouvelle constatation, M. de
Clermain semblait atterré. Nicole le regardait
d'un air déçu et chagrin , et Paul, ironique, lais-
sait flotter sur ses lèvres un léger sourire.

M. Darlange, lui, devenait de plus en plus
perplexe, alprs que sa femme satisfaite reprenait
avec emphase :
— Croyez-moi, monsieur de Clermain, tou-

j ours vos recherches resteront vaines. Oh ! j e
comprends que cela vous déçoive, mais ce qui
se passe ici est incontrôlable. C'est le corps as-
tral de votre vieil oncle qui revient sans cesse
dans ces murs depuis dix ans. Lui qui sait, lui
qui connaît le véritable meurtrier doit beaucoup
souffrir de l'accusation qui pèse sur vous, et

voilà pourquoi sa pauvre âme revient gémir à
Noirfontaine.

Malgré tout ce qu'il y avait de cocasse dans
cette allocution, Nicole était heureuse de sentir
que sa mère tenait Renaud pour innocent. Un
désir subit d'aller l'embrasser la saisit soudain,
mais comme Mme Darlange ne l'avait pas ha-
bituée à de telles câlineries, elle se retint et se
contenta de presser entre les siens les doigts de
Mme de Saint-Varent.

XIV
Le lendemain de très bonne heure, avant mê-

me que la propriétaire des Aulnaies eût quitté
Noirfontaine, Renaud venait soumettre un nou-
veau proj et à M. Darlange.

— La nuit porte conseil, commença par dire
le j eune homme. J'ai beaucoup réfléchi et il me
semble bien que si nous visitions à fond" les
souterrains, peut-être en surgirait-il une idée
nouvelle, et parviendrions-nous à entrevoir la
façon dont opèrent les bandits.

— Et si, comme le croit ma femme, répondit
M. Darlange, nous avons affaire à des esprits ,
en quoi serons-nous plus avancés ?

— Cher monsieur , reprit Renaud, j e ne nie
aucunement la puissance d'êtres supérieurs à
nous, je ne sais si les esprits des morts , en cer-
taines circonstances que Dieu permet, revien-
nent sur la terre ; au demeurant, c'est très pos-
sible, mais ces cas doivent être extrêmement
rares ; après tout ce que j'ai vu et entendu , j e
suis bien persuadé qu'il n'existe aucune part de
surnaturel dans ce que nous appelons « le mys-
tère de Noirfontaine » . Le bandit qui se déguise
en fantôme et cherche à nous terroriser , doit
avoir un but. Lequel ? Je l'ignore , mais une
sorte d'instinct, ou d'intuition si vous préférez ,
m'avertit que c'est en explorant les souterrains
que nous découvrirons le commencement du se-
cret

— Ce ne doit pas être chose facile objecta
M. Darlange.

— Et pour quelle raison ? répartit Renaud ;
il suffit de passer par la chapelle. Il est vrai que
nous serons arrêtés peu après par la fameuse
porte de chêne que nous avons découverte la
dernière fois. L'huis est solide, mais avec un bon
levier, il cédera et nous serons dans la place.

— Et si, dans ces longues galeries, vous al-
liez rencontrer le bandit qui peut-être s'y réfu-
gie sous bonne escorte...

— Eh bien ! tant mieux, répliqua vivement
M. de Clermain. Ces messieurs n'auraient qu 'à
bien se tenir, sans quoi ils feront connaissance
avec nos revolvers, car nous serons armés de
pied en cap ; vous serez de la partie, je suppose,
et nous prendrons du renfort au besoin.

Sans être poltron, à la pensée d'une semblable
expédition souterraine , M. Darlange n'était ce-
pendant rien moins que rassuré mais sa patience
avait été mise, ces derniers temps, à une si rude
épreuve, qu 'après tout il fallait en finir une bon-
ne fois pour toutes. Il accepta donc, sans plus,
l'idée de Renaud qui partit immédiatement à la
recherche du vieux garde Goupil.

A la demande qu 'on lui faisait d'affronter les
sous-sols mystérieux du château , le brav e hom-
me ne put cacher son effroi mais du moment
qu 'il s'agissait de faire plaisir à M. Renaud, il
accepta sans hésitation visible.

Nicole, mise au courant de la nouvelle déci-
sion, manifesta aussitôt l'intention de se j oindre
aux explorateurs :

— Je suis persuadée, aj outa-t-elle, que notre
fantôme n'est pas assez sot pour passer ses j our-
nées au fond de ces galeries, froides , humides
et sombres ; croyez-moi, nous trouverons par-
tout la voie libre et nous ne courons aucun ris-
que.

(A suivre.)

Le Hn de Ifoirlontaine

Les enseignements des résultats prouisoires
du recensement fédéral du datait de 1934
Le 21 avril dernier , a eu lieu un recense-

ment fédéral du bétail. Les résultats dont on
dispose pour différents cantons font constater
que d'intéressantes modifications se sont pro-
duites dans l'exploitation du bétail.

Les effectifs bovins ont généralement subi une
diminution. On constate clair .ment, à vrai dire,
un déplacement au sein des différentes catégo-
ries d'âge et d'exploitation. Le nombre des va-
ches est resté le même ou a légèrement aug-
menté. En revanche, les effectifs de jeun e bé-
tail de plus de 6 mois ont subi une diminution.
Les veaux à l'engrais sont en accroissement
C'est là une évolution parfaitement normale, en
l'époque actuelle où l'on cherche à réduire les
effectifs de bovins.

Les résultats concernant les effectifs porcins
offrent une image beaucoup moins réjouissante.
D'après les chiffres obtenus jusqu 'ici, le nombre
des porcs semble avoir augmenté d'environ 10
pour cent par rapport à 1933. Ce sont les su-
j ets à l'engrais de plus de 6 mois qui se sont le
moins multipliés. Toutes les catégories d'ani-
maux plus jeunes dénotent des augmentations
plus fortes. L'extension des effectifs la plus
sensible s'est opérée dans la catégorie des
truies qui s'est accrue dans des proportions al-
lant jusqu'à 20 pour cent et au delà. Les con-
séquences de cette surproduction se font sentir
auj ourd'hui déj à, sous la forme d'une forte
baisse de prix.

La situation créée de ce fait est d'autant
moins réj ouissante que la baisse des prix des
porcs aura pour effet d'entraîner un mouvement
analogue des cours du gros bétail et des veaux.
Les prix de la viande des différentes catégo-
ries d'animaux se trouvent dans un certain état
d'interdépendance, et, lorsque l'équilibre se ré-
vèle par trop compromis, la conS'Ommation se
détourne des viandes les plus chères. Les bas
prix cotés actuellement pour les porcs auront
pour effet de retarder l'affermissement si dési-
rable des cours des bovins, alors que l'hiver
dernier, leur haut niveau a facilité la réussite
des mesures prises pour soutenir ceux des
veaux gras.

Ces constatations peu réj ouissantes montrent
qu'il importe avant tout de se mettre sérieuse-
ment à la restriction de l'exploitation des porcs,
à défaut de quoi toutes les mesures prises pour
encourager la vente et soutenir les prix , quel-
que bien conçues et bien intentionnées qu'elles
puissent être, restent inopérantes.
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Puits 13 Tèléphnoe 23.484

pour revêtements intérieurs. Excellent inifuge, peu-
vent être facilement travaillées et enduites de
peinture. Demander prospoktus 16. 30

Cternit Nledcrurnen
Représentant : Comptoir Général de Matériaux de Construction S. A., La Cbaux-de-Fonds
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Disques
jusqu'au 30 juin seule-
ment nous mettons en
vente 1 lot de disques neufs
uernières nouveautés :
grandeur 20 cm à O 75 p"
grandeur 25 cm à 1.80 »
Aiguilles 1™ qualité
9552 0.60 la bolle

Hâtez-vous de profiter!
CONTINENTAL, Marche 6

Restaurant -Hôtel de la Croïi-d Or
LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 24.353

Demain g««a_ia

louper aux tripes
e_t _»us les %eoaaSB» snivanis

15174 LOUIS RUFER. propr.

COURSES et EXCURSIONS, demandez les p :'"" "«,
AUTOCARS DU VAL DE RUZ
Cernier Téléphone 55 Cernier



H loyer
pour tout de suite ou épo-

que à convenir:

L R n h ûp f .. 3 et 6 chambres
. nUUGl L 11, cuisine , bain ins-

tallé , chauffage central . 9^99
Promenade 13, E'K^nte

9300
Progrès 83, Lcehanibres etS.
Q prn p  QQ 2 chambres et cuisine

Nama-Driz 17, \tltrS
aielier. 9303

S'adr. à Gérances et Con-
tentieux S. A-, rue Léopold
Rooerl 32. 7230

A louer
pour le 31 Octobre]

R<st .1 rez-de-chaussée droite ,
Dot IT, 3 pièces, alcôve éclairée.
t'n* J û 3me étage droite, 3 piè-
Lal lu , Ces, alcôve.
Dof iO 1er étage gauche, 3 piè-
Eiûl 10j ces, alcôve.

Rocher 14,5Ç étag9' 3 piè"
S'y adresser. 7981
N. B. Chaque logement dis.

pose de toutes dépendances.
lessiverie, cour et séchoir.

A louer
pour de suile ou époque à conve-
nir, rue Léopold-ltobert 57
et 59, appartements ae ô cljam-
bres, cuisine et dépendances. Sur
demande, rénovation au gré du
preneur. — S'adr. à Gérances
et Contentieux S.A., rue Léo-
pold-Robert 32.; 7938

Hauts-Geneveys '

A Innpp p°ur *-'y sin , < ' °u
lUUul époque à convenir ,

AT E L I E R
pour 10 à 12 ouvriers. Prix mo-
déré. — S'adr. â Gérances et
Contentieux S. A., rue Léo-
pold Robert 32. La Chx-de-Fonda.

7989

[_!_[_ l'ÉplÈÊ
llnnhc 1 à louer pour le
IFUIIUS 1. 31 octobre. —
S'adresser -> Gérances «1- Con-
tentieux S. A. rue Léopold-Ro-
bert 32. 9092

H*f 340 frs ~3H
Une seule chambre pour
ce bas prix , se Composant d'un
joli buffet de service, 1 table à *[-.
longe et 6 chaises cuir, 1 divan
turc avec sup erbe jetée moquette ,
le lout frs 340.— S 1 chanibre
à coucher complète avec li-
terie , noyer, avec armoire .à glace
3 portes et coiffeuse, frs 690.— ;
chambre à coucher , dernier mo-
dèle (bords arrondis), avec grand
lit ou jumeau: . ,  literie extra ,
grande armoire 3 portes p lei-
nes, coiffeuse , commode, table de
nuit plaque cristal , frs 880. —.
1IOO.— et 1200.— ; buffet de
service moderne , portes bombées
ou s glissoire , frs -50.-, 280. -,
300.— et 380.- ; bibliothèque , di-
van turc soigné , superbes jetées
moquette frs 20.— el 25.— ; ta-
bles radio frs 12.—, 15.— et
17.— ; fauteuils moquette , frs
75.- ; salon 9 piéces fr. 380.— ;
1 bon piano frs 300.— ; 1 coffre-
fort frs 250. — .S' adresser à M.
Ll_ ITI .i\ l ._ . I .G , Grenier 14. Té-
léph. 23.047. 9776

ifli
4-5 p laces , en bon étal , a vendre
au nlus bas prix — S'adresser
Téléphone 21.745. 9773

immeuble neuf
tout  confort , à vendre. Prix frs.
220.000.—. Rapport brut:  7,8°/0
Vue superbe et ^imprenable , non
loin du oentre. Pas de frais de
mutation. Placement sûr. Agen-
ces s'abstenir. - Ecrire sous chif-
fre P. 2716 P. à Publ ic l la H .
La Chaux-de Fonds. 9760

Coffre - fort
splendide , pas grand et à l'étal
de neuf , eBt a vendre pour cause
de déménagement et manque de
placo. — S adresser rue du Puits
15, au ler étage, à droite. 9758

A VENDRE
Calé-

iBHiriit
Pour cause de cessation de

commerce, à vendre au Val-de-
Travers une propriété a l'usage
de café-reslaurant. Le bâtiment
comprend de belles salles et dé-
pendances et trois logements , ter-
rain attenant 2400 m2. Grande re-
mise. - S'adresser pour lous ren-
seignements i_tqde Vaucher.

' notaires, à Fleurier. 9705

AUIO
Buick 4 places, modèle récent , en
parfait état , cédé à fr. 480.- S'ad.
» M. R. Ferner, Léopold-Robert
82 Tél. 22.367. 9371

Maison à Boudry
A vendre, au Pré Landry,

3 logements, pavillon , poulailler ,
grand jardin , verger et dépendan-
ces. Belle situation à 2 minutes
du tram. — S'adresser pour visi-
ser à la propriélaire Madame
Vve Scacchi. à Boudry. et
nour les conditions au notaire
Michaud. à Bôle. 8102

A vendre
ou à louer

à Colombier, au bord du lac
jolie villa) 5 chambres , cuisine,
salle de bains , chauffage central ,
conlort moderne, garage et dépen-
dances, 3350 m* de terrain , facili-
té de paiement. — S'adresser litu-
de J.-P. Michaud . avocat et
nolaire. Colombier . 9420

On demande à acheter
d' occasion , une

Caisse
enregistreuse

nouveau modèle , en parfait état.
Ecrire sous chiffre P. 2709 P.
à Publicitas. Porrentruy. 9765

Brillants
Bont demandés à acheter. — Of-
fres sous chiffre B. G. 9793 au
bureau de. I'IMPABTIAL. 979 1

A V_P_Tlll_r_P - bons . moteurs
WIJIIUI \t courant conti-

nu , l/„ et '/,, 1 transmission 3
in. avec, supports et poulies Prix
avantageux. — Faire offres sous
chiffre L. V. 9751 au bureau de
I'I M PAR - TAI. 9751

A vendre ffWffi
nés , etc , où échange contre tour
Boley où Wolf-Jahn. — Offres
écrites sous Chiffre A. V. 9790.
au bureau de I'IMPARTIAL . 9790

liVlian iiû  Dans bonne famil l f
CibUttllgC.de Bô.le-Campagne, on
cherche échange , fille ou garçon
de 14 à 15 ans. Bous soins donnés
et exigés. — S'adresser rue du
Parc 14. ler étage , à gauche 9780

Apprenti tapissier _£ _rrfT
dresser rue .Numa Droz 2*a. 9.86

A 
I flllPP 2 chambres meublées .IUUCl bas prix. — S'adresser

rue de la Serre 16, au 2me étage.
à, gauche. 9617

l ,n ( . f i i n p n t  4 _ iièces. y au so-
UUgCIUeUl, leil, chambre de
bains , balcon , à louer de suite
ou à convenir. Trés avantageux.
— S'adresser rue Numa-Droz 128.
au 3me élage. a.. droile. 979vi

f l i a m l l P Û .  A louer 2 chambres
UllalllUl Cù, meublées , au so-
leil , avec balcon et salle de bains ,
centre de la ville. — S'adresser
au bureau .de I'IMPà R ____ .. 9757

A VfillflrP cauaB départ , belle
ï CUUI L , chambre a coucher

noyer satin (2 lits), baignoire ,
chauffe-bains , lavabo , tableaux ,
fauteuils-joncs , table 2x1.05, pia-
no concert droit , tapis 3x2.15, pe
ti ta stores , table , vaisselle de cui-
sine , 1 potager à gaz , etc. —¦ S'a-
dresser au bureau de I'IMPABTIAL .

.. ', ' . . . 9760

Un chômeur *&¦.£?'_
Place Neuve. — Le remettre con
ire récompense au bureau de
I'I MPARTIAL . 9747

PpnHii au Bois Noir , une paire
1 Llll l l , de lunettes. — La rap-
porter contre récompense chez
Mme Junod . rue Numa-Drod 127.

9625 '

PPP {_n "no n>0Iltre 4e poche,
1 C I U U , homme , acier niellé , en-
tre le Chalet et la Cibourg, en
passant par les Arêtes. - La rap-
porter , contre récompense, chez
M. Strucheti , rue Léopold-Robert
35. 9598

Etat-civil du 19 Juin 1934
DECE8

Ducommun née Huguenin-Vir-
chaux , Louise-Adèle , épouse de
Alfred-Ernest , Neuchâleloise , née
le 5 septembre 1KP2

_W
__ 
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ATTENTION
Voulez-vous reprendre
un commerce ou ache-

ter un Immeuble f
Adressez-vous en toute confiance à

N. L-F. MERMINOD
Bureau d'affaires

Terreaux 89, à Lausanne
qui vous renseignera gratuitement

Reçoit 978i

à La Chaux-de-Fonds
Hôtel-de-France

le jeudi de 14 à 18 heures

Nouvel Avis
Fabrication et réparation de

seilles en tous genres. Spécialité
de seilles pour machines à laver.
Chevalels et crosses à lessive.
Travail soigné et garanti. Prix
modéré. Une carte suffit. Nord
61. A. Wenger. 9784

BOB à loul iaire
connaissant bien la cuisine et les
travaux d' un ménage Boigne, est
demandée. Bons gages. - S'adres-
ser chez Madame Jules Blum, rue
de la Serre 89. 9756

liÉiÉi
erfahren und welches gut kochen
kann , gesucht per 1. September
fur Belbslànni ge Fùhrung eines
Haushaltes von 2-3 Personen. —
Vorzusprechen bei B. Beinert ,
Parc 43. 9256

Magasin
de Cigares
est a remettre. Bonne
situation sur passage
très fréquenté. - Offres
sous chiffre O M.9772,
au Bureau de l'IIVIPAR-
TIAL. 9772
Magasin de

tabacs-iournaux
à remettre à LaiiHanne. Ven-
tes , frb 80- — par jour , prouvées
Petite reprise. — Ecrire à M. E.
THIÉBAUD . Chemin Vinet 17.
LauNànne A< 35337 L 9774

¦il
Bonne fabrique céderait à jeu-

ne Monsieur entreprenant  le pos-
te .de concessionnaire général de
ses articles renommes Pas néces-
saire de visiter la clientèle soi-
même. Petit cap ital de fr 1500 à
fr. <!000.- nécessaire. '— Ecrire a
Case postale 18.988 . Lau
ganne, Xlllème. 9775
__________inn_________________

A loyer
pour le 31 octobre

Hôtel-de -Ville 21a , 'lt£
bres, cuisine , dépendances , frs
35.— par mois. 9642

ler étage 3 chambrée , cuisine,
dépendances , frs 40.— par mois.

S'adresser à M. A. Jeanmo-
nod, gérant, rue du Parc 2i.

lu demande _ louer
dans maison d'ordre, quartier
tranquille , pour le ler ou 31 oc-
tobre , appartement éventuellement
petite villa 6 à 7 chambres, avec
eonfort moderne. — Faire offres
détaillées sous chiffre P. C. 9767
au bureau de I'IMPAHTIAL . 976?

Administration de L'IMPARTIAL :
dompte de Chèques postaux

VI b 325

Pour le canton de Zurich,
on demande plusieurs
jeunes ouvrières
qualifiées , et 9764

apprenties
pour une fabri que de chaus-
sures, comme piqueuses de
tige, ainsi que des tisseuses
dans une fabrique de tissa-
ges. — Faire offres à l'Office
de travail , Steinmûhlegasse
1, Znrich. S.-A. 9800 Z.
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Hôtel-de-Ville 38-40 Tél. 23.227

COUTI LS CRINS PLUMES
F A U T E U I L S  extra avantageux
||| |  LITS TURCS | | | | 9715

BAUX A LOYER. - imprimerie Courvoisier

A fendre
10 chevaux, bons travailleurs, 1 pouliche 2'/_ . une 3'/j. deux de 4'/i
ans , race du Jura, avec bonne ascendance, un taureau 14 mois, pri-
mé avec papier d'ascendance, bon de service, plusieurs bonnes va-
ches fraîches et prêtes, 6 veaux gras, premier choix. — S'adresser n
M. Albert Brandt, Hôtel de Tête-de-Han Tél. 243. 9769
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| y i r t h u r  Sihmidf ^

<< L'Association en faveur des veuves et
orphelins de notre cité > œuvre d'entr'aide
qui ne fait aucune distinction d'ordre poli-
tique, confessionnel ou autre se recom-
mande à là générosité de tous. - Compte
de chèques postaux IV B 1298. Caissier s
M. R. Walter, Commerce 55. Président:
Henri Pingeon, pasteur, St-Aubin. _ i7i

I

-gggjfflfjppfe. |_u cas de ileeès, udressez-vous à A \

WSÊM F. MAITRE-LÊV I
~  ̂ Collège 16, Tél. 22.625 (jour et nuit) ! j

i j ercueils bois,«Tachyphageo , Crémation. Fleurs et couronnes j j
4481 Toutes démarches wt formnlités . Corbillard auto B

l Monsieur et Madame Marc BOREL, pasteur, à La t " j
i Cbaux-de-Fonds, et leurs enfants, à Neuchâtei, ont le j

chagri n de faire part du décès de leur cher frère, beau- j
frère et oncle

i Monsieur Arthur BOREL I
à Pontarlier

qui s'est endormi paisiblement dans 89me année. 9868

I Hevose en vaix , chère é-oouse et tendre maman.
f '¦ 1 es souffrances sont p assées. \ «
| i Que la volonté soit faite. ¦

niaI
I 9 Monsieur Jules Scheidegger, I j
i i Monsieur et Madame Henri Scheidegger-Brunner , j
] Monsieur Hermann Scheidegger et Ba fiancée , Made- }
| ! moiselle Marie Stauffer , j
i j Monsieur et Madame Roger Scheidegger-Ruch et leur !

petit Robert , a La Large-Journée, | \
Mademoiselle Alice Scheidegger, ¦ ]
Monsieur Marcel Scheidegger,

I ! Mademoiselle Elisabeth Scheidegger, ' '¦
\ ainsi que les familles Gigon, Challandes, Baume, Girar-

din , Scheidegger, parentes et alliées ont la profonde dou- ;
i leur de faire part à leurs amis et connaissances de la i

perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne j
\ j de leur chère et regrettée épouse, mère, belle-mére, j

i grand'mère, soeur, belle-sœur, tante, cousine et parente, I j

I Madame Enlalie SCBEI DËG6ER I
! née GIRARDIN M

[H que Dieu a reprise à Lui , aujourd'hui 19 juin , à 20 h. j
15, dans sa 63me année, après une pénible maladie sup-"•-¦ i

j portée avec courage, munie des Saints-Sacrements de ! ;
| l'Eglise. i

! ; La Chaux-de-FondB, le 19 juin 1934. |
! ! R- I- .P. ¦ |

\ L'inhumation, AVEC SUITE, aura lieu vendredi i
i ! 22 crt., a 13 h. 30.

j Une urne funéra i re  sera déposée devant le domicile i
mortuaire : rue des Crêtets 117. . . .  9763

! Le présent avis tient lieu de let tre cle Iaire part. I

I Esaïe Ly , 8 \
Monsieur Alfred Ducommun. • .—B

¦j Madame et Monsieur Adrien Bolle-Ducommun , leurs j j
|g9 enfants, à Cernier, |'|3

j Madame et Monsieur Will y Ducommuu-Matile, j
I Madame et Monsieur Louis Perrelet-Huguenin , à Ro- !
! chefort , \ \I Madame Vve James Ducommun-Berner et familles ,

i ¦ ¦ | Madame Vve Paul Ducommun-Robert et familles ,
"I Madame Vve Friiz Huguenin-Rosat , en Amérique, '

ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde |
| doul tu r  de laire part a leurs amis et connaissances de j
| la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en leur très I j

chère épouse , mère, belle-mère, grand' mère , sœur , belle- H
! sœur, tante , cousine et parente, H !

1 Madame AH Ducommun I
née Louise HUGUENIN

I que Dieu a reprise à leur tendre affection après une lon- |
| gue maladie. ] , ¦']

La Chaux-de-Fonds. le 18 juin 1934. i 1
! I/incinération . SANS SUITE, aura lieu jeudi 21 ¦ j ]

juin, a 15 heures. Départ du domicile mortuaire â 14 j1 ! 11. 45.
Une urne funéraire sera déposée devnni le domicUe -H j

H morttiaire : rue Léopold-Robert <_ . 9714 _\
! Selon le désir de la défunte, on ne reçoit pas. . T L M

| , j Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

j Jésus lui dit : Si tu crois, i
'• \ . t u  verras la Gloire de Dieu. ', ',

Jean iS 13 I
Pour moi , / e sais gue mort ¦ I

Rédempteur est vivant • iJob 19 SS.

_\ - Monsieur et Madame Henry Berthoud Reymond , à jDelémont , . - HMadame Vve Alida Gygax-Brandt ël famille à Peseux,
Madame et Monsieur Aurèle Reymond-Brandt et fa- j

mille, â St-lmier. , '.., '
Monsieur et Madame Berthold Brandt-Reymond , à H j

I St-lmier, . '• i
Monsieur et Madame Marcel Brandt et famille, à ;

Madrid , M
Monsieur et Madame Ferdinand Berthoud et famille, I

à Wallisellen, : •. î
i Les familles alliées Brandt, Berthoud ,- Reymond, W_ \

_\ Bourquin , . . .  j
i ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissan-
; ces du décès de B|

¦ Madame veuve Ferdinand BËRTHQDD I
née Angéllne BRANDT

D leur chère et regrettée mère, belle-mère, sœur, belle- I j
sœur, tante, cousine et parente, enlevée à leur tendre af- jfection le 17 juin , dans sa 76me année, après une péni- ! '

! ble maladie , supportée avec courage et résignation . I
Hôp ital de Landeyeux, le 17 juin 1934.

! L'incinération a eu lieu à Beauregard (Neuchâtei)
;, ' . le mercredi 20 courant, a 14 h.
H Cet avis lient lieu de lettre de faire-part. 9632 WÊ

I | En : ««s de «décès
! adressez-vous A _____ CkUNTERI BJB [Varna-Droz 6. Tél. Jour el nuil a _.._ _ ._ ï$j
[ Articles morluniros. - Cernueils. - Transport auto , °nix mo< < ere» ; j

lHtad^itne Elvire JOBIN
et son iils ainsi que les lamil-
les parentés et alliées remercient
Htncèrement toutes les personnes
qiii dnt été de cœur avec eux pen-
dant ces jour s de pénible épreuve.

La Chaux-dé-Fonds,
9785 • ¦ .- le 20 juin 1934-

Le Club (l'l_cheCH a le péni
ble devoir d'informer ses mem
bres du décès de

Madame Alfred Ducommun
épouse et mère de nos dévoués
membres actifs MM. Alfred ei
Willy Ducommun.
9Î50 Le Comité.



REVUE PU J OUR
Le discours de vorj Papen

La Chaux-de-Fonds , le 20 j uin.
En prononç ant son discours de Marbourg, von

Pap en ne manquait pas d'un certain courage.
Car dès le lendemain, le vice-chancelier se
voya it mandé p ar Hitler et sévèrement repris.
On annonce aujourd'hui que le discours en ques-
tion ne sera p as dif f usé , que quelques p assages
seront supprimés dans le comp te-rendu off iciel
et si d'autres mesures de rigueur n'interviennent
p as, c'est qu'on craint bel et bien les conséquen -
ces d'un élargissement de la f issure. Mais , com-
me le soulignent les journaux anglais, on ne
saurait guère s'y tromp er. Von Papen a exprimé
les sentiments des junkers alarmés par la menace
du p artag e des terres et la désillusion de la
grosse industrie allemande qui avait f inancé
le mouvement hitlérien dans l'esp oir d' un retour
des Hohenzollern. Hitler ne p ouvant à la f ois
satisf aire les uns et les autres, devra choisir.
Et alors les deux group es antagonistes se heur-
teront de f açon violente.

Quoiqu'il en soit , le discours von Pap en ayant
été transmis intégralement à l'étranger p ar le
canal des grandes agences, les commentaires
vont leur train. En France, on croit le zeste de
von Pap en isolé et l'on considère comme p eu
probable que les masses allemandes en soient
émues. Le « Pop ulaire » aff ecte de supp oser que
le « rat von Pap en quitte le bateau de l'hitlé-
risme en train de sombrer ». Mais c'est là une
erreur dictée p ar la p assion p olitique. Le vice-
chancelier, à p lus d'une repr ise, a p rouvé qu'il
savait mettre les intérêts de l'Allemagne au-
dessus de sa sécurité pe rsonnelle. Et nous se-
rions beaucoup p lus p rès de p artager l'avis du
« Daily Telegrap h » qui estime que le discours
von Pap en est une véritable attaque contre le
gouvernement, une révolte contre la censure et
les brimades auxquelles est soumise la presse,
et le signal d'une levée de boucliers contre la
discip line écrasante du nazisme. Ou le mouve-
ment se développ era ou Hitler l'étouff era. Et
l'on p eut supp oser alors ce qu'U adviendra de
celui qui a osé le déclencher. Non. A notre hum-
ble avis, von Pap en n'est ni un opp ortuniste ni
un lâche...

Résurpé de nouvelles

— Le p résident Roosevelt vient de mendre
toute une série de mesures p our p arer aa mora-
toire allemand, régler la question des dettes de
guerre et celles de l'U. R. S. S.

— La p aix a été signée hier en Arabie.
— On signale un arrêt de la croissance de la

p op ulation au Jap on. La cause de cette diminu-
tion réside dans la réduction du nombre des
nouveau-nés et l'augmentation du nombre des
décès. La surpr oduction industrielle et l'encage-
ment des pop ulations dans les f abriques com-
mencent à porter leurs f ruits.

— Le nouveau Cabinet belge, p résidé p ar M.
de Broqueville, a été f roidement accueilli pa r la
Chambre. Et p ourtant, la déclaration annonce
des allégements f iscaux à obtenir p ar des ré-
ductions de dép enses.

— On signale enf in la f in de la sécheresse.
Cela évitera de recourir aux bons of f ices  de
l'« Institut pour l'étude de la p luie artif icielle »
qui existe â Leningrad et qui se f latte de f aire
tomber l'eau du ciel au moy en d'une machine
sp éciale p roduisant 75,000 volts.

P. B.

A l'Extérieur
21 forçats s'évadent de la Guyane

. PARIS, 20. — On annonce de Saint-Martin-
de-Rey que vingt-et-un forçats se sont évadés
de la Guyane. ;

M. Darthou passant à Vienne...
s'entretient avec M. Dollfuss et l'assure

de l'appui de la France

VIENNE, 20. — M. Barthou, aui se rend à Bu-
carest, a passé, mardi soir, en .rare de Vienne.
M. Dollfuss a salué l'homme d'Etat français et
s'est entretenu avec lui jusqu'au départ du train.

M. Barthou s'est enquis de la situation politi-
que intérieure et le chancelier a dit aue les ac-
tes terroristes, aui le laissent personnellement
indifférent , causent un grave préjudice écono-
mique. M. Barthou a prié M. Dollfuss de l'infor-
mer au cas où le national-socialisme

^ 
prendrait

une tournure inquiétante et il l'a assuré de la vo-
lonté de la France d'aider économiquement l'Au-
triche dans la mesure du possible.

gSgs>' Ce que sera le voyage à Bucarest
M. Barthou a l'intention de soumettre aux

hommes d'Etat de la Petite-Entente au'il va vi-
siter un nouveau proj et d'alliance f ran çais et de
leur demander leur avis sur ceux des Etats de
l'Europ e centrale qui n'y adhèrent p as.

M. Barthou déclara enf in qu'il s'opp osera â
toute tentative, même déguisée, de retour des
Habsbourg.

Hitler cnercne à élowïejje discours von Papen
Révélations curieuses suHe suicide de Stavisky
M. Barthou s'arrête quelques heures à Vienne

L'enquête snr l'affaire Sfavishy
On interroge Voix et Picaglio. — Des

détails Intéressants

PARIS, 20. — La commission d'enauête sur
les affaires Stavi sky a entendu mardi la déposi-
tion d'Henri Voix, compagnon des derniers j oui s
de Stavisky.

Le docteur Camboulive, aui avait commencé
d'interroger Voix lundi , a refusé de continuer
et il a remis un questionnaire au président des-
tiné à éclaircir différents points laissés dans
l'ombre par l'instruction.

Picaglio de son côté a déclaré que si la Sû-
reté l'avait voulu, elle aurait p u avoir Stavisky
vivant. 11 exp lique que les gendarmes ont cerné
le Vieux-Logis, d'une f açon bruy ante et avec
une mise en scène voy ante, af in de p rovoquer
le suicide par persuasion. II ajoute que Stavisky
lui avait dit son intention de se suicider dans
le cas où l'on voudrait l'arrêter. Le témoin
avait distrait le revolver de Stavisky . mais il
l'a restitué, à la demande de ce dernier, qui lui
f i t  observer qu'U pouva it en acheter un autre.

Picaglio a notamment déclaré : « Oui ! les
gendarmes m'ont dU : « nous l'aurons vivant »;
U a aj outé : « La Sûreté n'a voulu rien f aire
p our l'avoir vivant. EUe pouvait attendre, mais
elle avatt p eut-être des raisons p our l'avoir
mort. »

Le témoin s'exp lique ensuite sur son activité
antérieure au drame. Picaglio annonce alors à
la commission que c'est Bonnaure qui a indiqué
à la pr ésidence du conseU la retraite de Sta-
visky .

A la suite de ces déclarations, la commission
décida dAentenére hier soir Bonnaure, qui
sera extrait de prison et M. Marcombes. ancien
sous-secrétaire d'Etat à la pr ésidence du Con-
seil.

En arrivant â la Chambre, M. Marcombes a
déclaré, dans les couloirs de la Chambre, que
c'était bien Bonnaure qui, comme Picaglio l'a
annoncé à la commission, avait f a i t  p art au
gouvernement de la présence de Stavisky au
Vieux-Logis, et q if U conf irmerait le f ait â ta
commission.
Pour être quitte de déposer Bonnaure se porte

malade
La commission d'enquête Stavisky a repris

séance à 22 heures, pour entendre Bonnaure,
extrait de prison. Un peu avant 22 h. 30, on ap-
prit à la commission d'enquête que Bonnaure
avait refusé de comparaître devant la commis-
sion et s'était fait porter malade.

On sait que le député du Xlme arrondisse-
ment se trouve actuellement à l'infirmerie de
la prison de Fresne, et qu'il a eu à Dlusieurs
reprises des crises cardiaques , c'est sans doute
la raison qu'il a invoquée, pour ne pas com-
paraître cette nuit devant la commission d'en-
quête. 

Autour de «Mein Kampf»
Le tribunal de la Seine donne

raison à Hitler
PARIS, 20. — Le tribunal du commerce de la

Seine a rendu public son jugement dans l'affaire
de la traduction française du livre de M. Hitler
« Mein Kampf » (mon combat). Il donne gain de
cause à l'éditeur allemand et interdit la mise
en vente de la traduction française litigieuse.

Il condamne les traducteurs à un franc de
dommages-intérêts ainsi qu 'aux dépens. Il or-
donne, en outre, la destruction des exemplaires
saisis ainsi que des clichés

Dans l'exposé des motifs, le jugement récuse
la thèse soutenue par les traducteurs aui allé-
guaient la francophobie d'Hitler pour invoquer
la nécessité, dans l'intérêt public, de la nublica-
tion en France d'une traduction non expurgée
de l'ouvrage. Le tribunal observe aue dans les
pays civilisés la nécessité ne crée pas le droit.
« Mein Kampf » est l'œuvre d'Hitler qui. par l'in-
termédiaire de son éditeur, en refuse actuelle-
ment la traduction en français. Les traducteurs,
oonclut l'exposé des motifs, ne sont pas fondés
à apprécier l'intérêt public que pourrait présen-
ter cette publication.

On découvre dans une malle à la gare de
Brïghton un tronc de iemme

LONDRES, 20. — Incomn.odé par les odeurs
qui se dégageaient d'une malle déposée à la
consigne de Ja gare centrale de Brighton au
début du mois de juin, le chef de gare informa
la police qui fit ouvrir la malle. On constata
qu 'elle contenait le tronc d'un cadavre de f em-
me qui avait été découpée en morceaux.

Le « Star » suggère qu 'il pourrait bieti s'agir
d'une Américaine, miss Agnès Tugverson, dis-
parue depuis plusieurs mois et qui avait épousé
un capitaine de l'armée yougoslave, Ivan Po-
derj ai, qui a été arrêté mercredi à Vienne , à la
suite d'une plainte de la police américaine.
Des avions à la recherche des bandits chinois

TCHE-FOU, 20. — Des avions britanniques
se livrent à une reconnaissance en territoire
chinois pour repérer l'endroit où se sont
réfugiés les pirates qui ont emmené avec
eux vingt-six passagers du vapeur Chuen-
Tien. Un détachement de troupes chinoises ef-
fectue également des recherches.

Le Canada émet pour 52 millions de
dollars de nouveaux billets

OTTAWA, 20. — M. Bennett, premier minis-
tre, a déposé sur le bureau de la Chambre des
communes un proj et de loi autorisant une émis-
sion de nouveaux billets d' un montan t de 52
million s de dollars , dont 40 millions seront des-
tinés à financer des travaux publics et les 12
autres millions à remplir l'engagement pris à la
conférence économique mondiale d.e Londres,
d'achete r 1,671,802 onces d'argent métal. La
couverture or du dollar canadien se trouvera
de ce fait réduite de 40 à 31 % , se rapprochan t
ainsi de la réduction à 25 % préconisée par la
conférence de Londres. Cette réduction sera
réalisée après la création d'une banque cen-
trale. 
Une explosion dans une mine de charbon fait

12 victimes
TOKIO, 20. — Lors d'une explosion dans une

mine de charbon de Saga 12 mineurs ont été
tués et 10 autres grièvement blessés.
L'Angleterre et les dettes allemandes. — Vers

un compromis
LONDRES, 20. — Le « Financial News » es-

time que l'aj ournement de l'envoi de la note du
gouvernement britannique à l'Allemagne rela-
tive au service des dettes du Reioh, laisse sup-
poser aue le gouvernement du Reich a fait en-
trevoir par la voie diplomatique au Cabinet de
Londres l'espoir d'un compromis et que le Ca-
binet met cet aj ournement à profit pour exami-
ner la situation créée.

IEn finisse
?¦g?"* Violent incendie au Valais

SION, 20. — A 4 heures du matin, un Violen t
incendie a éclaté à Grimisual. Malgré la rapide
intervention des pompiers, un immeuble appar-
tenant à trois propriétaires fut complètement
détruit Les habitants n'eurent que le temps de
s'habiller et de s'enfuir avec quelques provi-
sions. Les familles sinistrées sont celles de MM.
Roux , Constantin et Riondet. Le courant élec-
trique ayant manqué dans la région, il est pro-
bable qu 'un court-circuit a causé l'incendie.

La conférence du travail aj ourne le vote
des 40 heures

GENEVE, 20. — La conférence internationale
du travail qui a lieu actuellement à Genève, a
abordé l'examen du rapport de la commission
des 40 heures. Le président du groupe patronal,
M. Oersted, a rappelé que son groupe reste
contraire à la réforme proj etée.

La conférence a voulu passer au vote, mais
le quorum n'ayant pas été atteint, la décision
a été ajournée.
Quand les Suissesses perdent leur nationalité...

Un cas tranché par le Tribunal îédéial
LAUSANNE, 20. — Un ressortissant russe

ayant épousé une Suissesse était dépourvu de
papiers de légitimation de son pays pour avoir
quitté sans autorisation la Russie lors de la
prise du pouvoir par les bolchévistes. Il avait
demandé à la commune de sa femme, Bonfol
(Jura bernois), un certificat d'origine pour leur
enfant , mais les autorités bernoises avaient re-
fusé le certificat.

Le Tribunal fédéral vient d approuver un re-
cours de droit public formulé contre cette dé-
cision et a obligé le canton de Berne à délivrer
à l'enfant un certificat d'origine .

(Réd. — On ne manquera pas de rapprocher
ce cas de celui dont parle le père Piquerez dans
la « Note » de ce j our).

Sanglant incident à la
frontière italienne

Deux contrebandiers tués et deux autres
mourants

BELLINZONE, 20. — Le jo urnal Dovere ap-
pr end qu'un groupe de contrebandiers aui cher-
chaient à p asser en Italie des sacs de tcJr-ac, de
caf é et d'autres marchandises a été ap erçu p ar
un détachement de gardes italiens. Les contre-
bandiers venaient de f ranchir la f rontière, dans
la région du Monte Albano (val Moroblia, f ron -
tière italienne) Les gardes ont f a i t  f eu contre les
contrebandiers, dont deux ont été tués. Deux
autres grièvement blessés, sont mourants.

Un camion broyé par un train
Le conducteur est grièvement blessé

WETTINGEN, 20. — Mardi après-midi, un
camion franchissant un passage à niveau non
gardé, mais pourvu d'appareils de signahsation,
près de la station de Wiirenlos, est entré ta col-
lision avec un train régulier. Le camion a élo
réduit en miettes et la locomotive fortement en-
dommagée. Les dégâts sent importants et le
trafic a été interrompu pendant assez long-
temps. Le chauffeur du camion, marchand de
sable et de gravier, de Wiirenlos, ainsi que ]_«_¦
garde forestier de la commune, qui avait pris
place à ses côtés, ont été projet és sur le ballast
et grièvement blessés. Le chauffeur de la lou>-
motlve a été brûlé aux mains.

Le coup de l'héritage en perspective — Une
dame commet pour cent mille francs

d'escroqueries
LUGANO, 20. — La police vient d'arrêter une

dame de la Suisse allemande sous l'inculpation
d'escroqueries pour une somme totale de 100,000
francs. Cette dame, qui prétendait attendre un
magnifique héritage, avait obtenu d'importants
crédits à Lugano, Paradiso, Agno. Bellinzone,
Giubiasco et dans d'autres localités. Elle avait
loué un luxueux appartement à Lugano. Il sem-
ble qu'il n'existe pas la moindre trace du fa-
meux héritage.

BERNE, 20. — Le colonel Arnold Keller, chef
de l'état-maj or, récemment décédé, était né en
1841 à Lenzbourg. 11 était f i l s  de l'écrivain et
homme d'Etat argovien Augustin Keller. Il avait
obtenu le grade de colonel en 1885 et celui de
colonel divisionnaire en 1905 ; de 1890 à 1905,
Arnold Keller était chef de l'état-maior suisse.
II a été licencié du service militaire le 23 avril
1908. Son successeur f ut le colonel Surecher
von Bernegg.

Décès d'un ancien chef d'état-maJOJ
de l'armée suisse

Chronique neuchâteloise
les met aiis oe la fonâre

Une fillette tuée près du Landeron.
Hier matin, à 10 h. 20, M. Emile Muriset se

trouvait dans son jardin entre le Landeron et
Neuveville, en compagnie de sa îillel.e Coletto,
âgée de quatre ans.

Soudain, un fort coup de tonnerre ébranla la
région et M. Muriset reçut un choc sur la teic.
Pendant quelques instants, M. Muriset resta
étourdi, puis, revenant à lui, il vit sa fillette
étendue, face contre terre.

II la releva, mais elle était morte et tous les
efforts des médecins pour la ranimer furent
vains.
Une maison incendiée à Lignières.

Hier après-midi, à 14 heures, la foudre est
tombée sur l'immeuble de M. Georges Bonjour
situé en haut du village de Lignières, vis-à-vis
de la forge.

Le feu se propagea avec une extrême rapi-
dité et les pompiers ont eu de la peins à com-
battre le sinistre, par suite du manque d'eau.
Vers la fin de l'après-midi, ils ont même dû uti-
liser du purin pour alimenter leurs pompes.

La maison est entièrement détruite. Le pro-
priétaire n'a pu sauveT que le mobilier du loge-
ment d'en bas et son bétail Tout le reste est
demeuré dans les flammes.
Au Landeron. — Un agriculteur se tue en tom-

bant d'une échelle.
Un accident mortel s'est p roduit hier à Com-

bes, sur le Landeron. Un agriculteur de cette lo-
calité, M. Hermann Roth, père de huit enf ants ,
était occup é, pe rché sur une échelle, à cueillir
du tilleul. On ignore p our quelle raison, il p er-
dit l'équilibre et vint choir, la tête la p remière,
et d'une hauteur de six mètres sur une dalle de
p ierre. La mort f ut  instantanée. Le médecin,,
mandé en toute hâte, ne p ut que constater le
décès, causé p ar une f racture du crâne et de
la nuque. «

Le temps qu'il fera
Bulletin du Bureau météorologique de Zurich :

Le temps probable pour j eudi 21 juin : Cou-
vert à très nuageux. Encore quelques averses
Température en baisse.

Imprimerie COURVOISIER. U Chatix-de-Foudi

Mort de M. Arthur-Ferdinand Borel
PONTARLIER, 20. — A Pontarlier est décé-

dé dans sa 88me année, Arthur-Ferdinand, Bo-
rel, qui fut de 1878 à 1916, directeur de l'éta-
blissement de Pontarlier de la fabriaue d'absin-
the Pernod, dès 1919 consul de Suisse oour l'ar-
rondissement consulaire de Besancon. Il prodi-
gua de 1914 à 1918 ses soins aux soldats hospi-
talisés dans ranoienne fabrique Pernod, à Pon-
tarlier.

Frontière française

Sa GIjaux-de- p onds
En liberté.

Les deux personnes mises en cause dans l'af-
faire un peu mystérieuse du vol de 20 mille
francs , commis au préjudice d'une vieille dame,
ont été relâchées lundi. L'enauête suit néan-
moins son cours.
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— Pour Dieu ! fit Iskander, laissez Malte
tranquille et consignez dans leurs baraquements
les troupes du Soudan. IJ ne manquerait plus
qu'une intervention militaire pour ressusciter les
beaux j ours de 98.

Si décidé que fût sir Ralph à ne point entrer
en conflit avec l'Intelligence Service, cette con-
signe le stupéfia.

— Je ne suis évidemment, dit-il , qu'un néo-
phyte en matière de politique extérieure, — j e
n'ai que trente ans de carrière, — mais je n'a-
vais j amais entendu dire que l'on pût réprimer
une insurrection sans soldats.

— Il y a une autre méthode, dit Iskander sans
se formaliser : c'est de faire donner la cavale-
rie de Saint-Georges. Je sais que la Banque
d'Angleterre ne laisse plus sortir que des che-
vaux-papiers, mais j e connais un marabout qui
leur fera confiance. Il est très bien placé pour
parler au nom du Prophète et il a l'oreille du
peuple. Lorsqu'il aura crié à l'imposture et dé-
montré que l'auguste momie n'est que celle d'un
porteur d'eau, les fanatiques regagneront leur
éventaire de pastèques ou leurs champs de co-
ton, et nous serons tranquilles jusqu'à ce aue
le saint homme ait épuisé son compte en banque.
Entre temps, j e me charge de le décourager de
renouveler l'expérience.

— Comment ? ce serait lui aui aurait organi-
sé la mise en scène ?

— Oui, mais pour le compte d'un autre. C'est
un noble vieillard qui méprise indifféremmenl
tous les roumis, mais qui tient en profonde es-
time les espèces dont Us disposent.

— Et l'autre ? demanda sir Ralph.
— Soyez tranquille, je m'en occuperai.
— Dois-je vous faire escorter ?

— J'ai l habitude d agir seul.
Sir Ralph observa Iskander. Il respirait la

calme certitude et la lucidité. Tout en son atti-
tude dénotait une froide décision, une inflexible
volonté. Si pudiques que soient les Anglais de
toute manifestation sentimentale, le haut-com-
missaire ne put se défendre de l'admirer.

— Mes compliments, colonel, dit-il. Je ne puis
dire encore qui gagnera le match, mais vous
êtes un rude encaisseur. Puis-j e vous demander
la formule ?

Iskander eut un sourire lointain :
— Il y a, dit-il , à Windsor , dans la chambre du

roi , au-dessus de son lit, une sorte de code qui
tien t en cinq articles et aue termine ceiui-ci :
« Apprends-moi à gagner, si j e le puis ; sinon,
apprends-moi à bien perdre ». J'obéis aux règles
du j eu.

Le ton de sir Ralph se teinta subitement de
considération :

— Vous avez pénétré dans la chambre de
Sa Maj esté ?

Iskander prit congé comme s'il n'avait pas
entendu.

IV
L'autre guerre

Le Consortium français des Combustibles li-
quides occupait en totalité , dans la percée du
boulevard Hausmann, un de ces fastueux buil-
dings qui tiennent tout ensemble de la prison
modèle par la massiveté de leur architecture, et
de l'aquarium par les dimensions de leurs baies.
Une plaque de marbre noir, d'une sobriété vou-
lue, signalait par quatre initiales aux seuls inté-
ressés la présence en ces murs aux assises puis-
santes du non moins puissant organisme.

Imbu de ses hautes fonctions , le portier, tel un
guichetier , guettait derrière les lourds vantaux
de fer forgé l'arrivée des mastodontes de « ces
messieurs du conseil ». Fuyant son oeil sévère,
un taxi subreptice s'arrêta vingt mètres plus
loin.

— Panne 1 laissa tomber le portier , dédai-

gneux, en en voyant! descendre le comte Tin-
toré.

Le comte Tintoré comptait maint quartier de
noblesse, soixante-dix printemps, et le maximum
de dettes toléré avant que ne se mue en cou-
pable industrie l'exploitation d'une réputation
de gran d seigneur. Sportsman, il avait j adis con-
sacré sa fortune à l'amélioration de la race che-
valine. Ruiné, il coopérait maintenant, à défaut
de capacités, aux conseils d'administration de
maintes sociétés.

Il s'y rendait comme à un cercle et s'y mon-
trait de bonne compagnie, ne posant j amais de
questions, n'opposant j amais d'obj ections et si-
gnant tout les yeux fermés. On appréciait beau-
coup, dans les milieux de la haute finance, sa
collaboration discrètement passive, et, du total
des j etons de présence dont on la rémunérait ,
le comte Tintoré vivotait.

Il réglait son taxi. Derrière lui, quelqu'un re-
ferma la portière. Une conversation le mit face
à face avec l'opulent portier qui, sobrement go-
guenard, le saluait :

— Ah ! c'est vous, mon ami ? merci. Figurez-
vous que ce matin... ma voiture... une panne...

Il lui donna vingt francs pour ne plus subir
le respectueux sarcasme de ses yeux incrédules.
Le portier l'escorta jusau'aux grilles. Sur un
signe de lui , des livrées s'empressèrent et pri-
rent possession du comte comme d'un détenu.

— Ces messieurs sont-ils arrivés ? demanda
le comte au liftman.

— Vous êtes le premier, monsieur, répondit le
liftman , gourmé.

— Connaissez-vous l'obj et de cette réunion ?
s'enauit-il auprès de l'huissier.

— Je l'ignore, monsieur, répondit celui-ci avec
une discrétion de bedeau. Le programme des dé-
libérations est affiché dans le grand salon du
conseil. Veuillez signer la feuille de présence,
monsieur.

Le comte Tintoré signa sous son index et se
vit introduire dans un compartiment de l'aqua-
rium. C'était, de tout l'immeuble, le plus haut,
le plus vaste, le plus spacieusement aj ouré de
baies rectangulaires. Un polyèdre d'acaj ou , sor-
te de mausolée massif aux parois vernissées
et nues, y tenait lieu de table du conseil ; autour
de lui, arc-boutés sur des pieds tubulaires pati-
nes de chrome aveuglant, d'énormes traversins
de cuir se contournaient en form e de fauteuils.
L'ensemble était confortable et cossu, mais d'une
désolante froideur. Cela faisait au surp lus « très
sérieux ».

Le comte consulta le tableau de service, sans
y trouver d'autre mention que celle qui figurait
sur sa convocation : « Communication urgente et
délibération y afférente ». Il soupira. Une boîte

de havanes de gros calibre s'offrait , suivant l'u-sage, à la discrétion des fumeurs. Il déplora
d'avoir à l'entamer, mais se fit une douce vio-
lence. H en expertisa le contenu , choisit avec
soin le meilleur, le flamba avant d'en tirer une
bouffée béate :

— A moi, comte, deux mots !
La fumée, passant de travers, lui enchifrena lelarynx. Il toussa, s'essuya les yeux , se moucha :¦ —- Sacrebleu ! pesta-t-il. En voilà une façon

d'interpeller les gens ! Vous croyez-vous à la
Chambre , mon cher ?

— Seriez-vous devenu ministre ? riposta Sa-
lacroux.

Bien qu'ayant à peine doublé le cap de la
quarantaine , Salacroux joui ssait au Parlement
d'une réputation de fin manoeuvrier. Avocat,
cela va sans dire, pénalisé d'un minimum de
sens moral et, par contre , doté d'un maximum
de sens pratique, il avait pris le vent du siècle
en poupe, sans s'attarder outre mesure à la dé-
fense de la veuve et de l'orphelin.

Intelligent, disert, doué d'un remarquable en-
tregent, tantôt travestissant d'une rondeur jo-
viale sa matoiserie naturelle , tantôt poussant
jusqu'au cynisme la forme exaspérée d'une fran-
chise occasionnelle, il s'était fait , dans les di-
vers partis, bon nombre de relations utiles, ei
aussi quelques ennemis dont il savait user à l'oc-
casion par la crainte ¦ qu'il leur inspirait. Sa
science juridique, réelle, et, plus que tout, sa
connaissance approfondie du sérail et de ses dé-
tours, lui avaient assuré, dans le monde des af-
faires , divers postes de conseiller moins astrei-
gnants que rétribués. Réaliste , blasé, il passait
cependant pour n'avoir pu complètement se dé-
partir d'un fond de nationalisme désuet. Mais,
tout en regrettant les faiblesses de son oay s , un
arrivisme forcené le poussait à en profiter bien
plus qu 'à les combattre. Il , avait dit un Jour :
« Pour qui sait la canaliser , une débâcle peut
faire tourner un moulin... »

— Nos collègues n'arrivent pas vite, soupira
Tintoré.

— Contenez votre pétulance, dit narquoise-
tnent le député. Tout vient à poin t à qui sait at-
tendre, même les j etons de présence.

— Touj ours plaisant , mon cher Salacroux. fit
le comte, pincé.

— A notre époque, ce n'est pas sans mé-
rite.

— Hélas ! Que pensez-vous des temps que
nous vivons ?

— Mon cher, il me suffit largement de les
vivre ; s'il fallait encore y penser !...

Tintoré lui passa les cigares :
— Dites-moi, cher ami, dit-il en confidence,
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Boulangerie

SCHE NK
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Tout homme
soullnmt d'erreurs de jeunesse
ou d'excès de toule nature, a le
p lus grand intérêt à lire l'ouvrage
d'un médecin spécialiste , sur
causes, suites et traitement de
l'épuisement sexuel. Prix tr. 1.50
en timlires-po ste . franco. — Edl-
tlou Sllvuna, Hérisau 453.
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Cours et séjour de vacances
au Pensionnat de jeunes filles

•Jannefk" Gelterkinden
(Bâle-Cam pagne)

Elude de la langue allemande , Anglais . Commerce, piano, etc.
Climat fortifiant. — Prix modeste. SA 11734 Li 972:3
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Miiisin au centre
A louer pour tous genres de commerces, transformable

au gré du preneur en un grand ou deux petits avec grande
cave éclairée. — S'adresser Bureau BELL,. rue Léopold-
Bobert 56-a. - 9753

Vous...
qui apprenez l'allemand
ou le français et qui dé-
sirez d é v e l o p p e r  ou
maintenir les connais-
sances acquises, vous
lirez avec profit

Le Traducteur
Journal allemand-Iran
çais pour l'étude compa-
rée des deux langues.
Spécimen grati s sur de-
mande adressée au Bu-
reau du Traducteur ,
Librairie V" C. Luthy.
rue Léopold Robert 48.
La (,,ha u x-Hf » -*n,on ( lR j

Un tube de la célèbre crème
Marylan offert gratuitement!

(Pro duit suisse)

f 

Toute personne qui nous
enverra dans les huit jours
son adresse exacte recevra
par retour un tube de crème
Marylan universellement con
nue. La plupart des femmes
dont on admire la fraîcheur
du teint la doivent à l'emploi
quotidien de notre crème
Marylan.

Faites en aussi l'emploi,
et cela tout de suite. La

crème Marylan corrige toutes les imperfections du
visage: rides, plis , pattes d'oie, rousses, etc., dans
un temps très court et procure un SA 20 ST

teint éblouissant.
La peau devient douce et souple comme celle d'un

enfant. Les attraits de la jeunesse réapparaissent :
vous retrouverez l'extérieur de vos vingt ans.

C'est tout à fait à titre gratuit.
sans frais et sans obligation de votre part que nous
vous expédierons ce produit merveilleux. Communi -
quez-nous encore aujourd'hui , avec le bulleti n ci-des-
sous, votre adresse exacte.

Bon : Etablissement Marylan,
Goldach-St-Gall 105.

Envoyez-moi gratis et franco un tube de crème
Marylan. 8307 M
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Propriété à taira
Le samedi 23 Juin 1934, dès 15 heu res, au restaurant

de la Gare â Chamtirelien . M. Prêtre , vendra par voie d'enchères
publiques , la propriété qu 'il posséda an dit lieu. Maison d'habita-
tion avec rural , beau verger Surface totale 2238 m2 et champ de
1815 m2. Occasion pour apiculteur el aviculteur. — S,adresser pour
visiter â M. Paul Girardier, cantonnier , à Chambrelien. et
pour les conditions aux notaires Michaud à Bôle et Colom-
bier. y596

LA LECTURE DES FAMILLES 

entre nous, savez-vous ce qui motive cette con-
vocation ?

—-- Réellement, ça vous intéresse? fit Salacroux
vaguement blagueur.

— Enormément, affirma Tintoré.
— Non ? vous me stupéfiez !
— Je vais vous expliquer : vous savez que

j e fais partie du conseil d'administration de
nombreuses sociétés anonymes...

— Comme une lettre d'« ami sincèi e » qui
vous apprend que vous êtes...

— Quand serez-vous sérieux ? Ces sociétés
peuvent être anonymes , mais les intérêts qu'el-
les défendent sont essentiellement ceux de l'é-
pargne française.

— Comme celle-ci.
— Comme celle-ci, sans cela... (Subitement

inquiet , il jugea bon de protester). Prétendriez-
vous que... ?

— Je ne prétends rien du tout ; continuez.
Il étudia soupçonneusement Salacroux, qui ne

broncha pas.
— Eh bien, poursuivit-il, depuis un certain

temps, le gouvernement pratique à leur endroit
une politique regrettable. Notez que j e ne parle
pas ici des impôts dont elles sont cependant
accablées, mais des entraves qu'il apporte à
leur liberté d'expansion par des mesures doua-
nières inconsidérées.

— Les empêcherait-on d'exporter ?
— Euh !... d'importer surtout.
— Ah ! parfaitement ! dit Salacroux : vos

sociétés défendent les intérêts français en ex-
portant leurs capitaux à l'étranger.

— En échange de matières premières ou d'ob-
j ets manufacturés indispensables au pays.

— QuS les leur paye avec de nouveaux capi-
taux, grâce à quoi elles peuvent poursuivre bi-
latéralement le cours de leurs opérations.

— Exactement cela : Importation...
— De capitaux ; c'est on ne peut plus clair.
Tintoré regarda Salacroux de travers :
— Eh ! mon cher, fit-il avec humeur, pour

distribuer des dividendes, il leur faut bien faire
fructifier l'argent qu'on leur confie.

— Qui vous dit le contraire ?
-- Avec vous, on ne sait j amais si vous parlez

sérieusement.
— Je vous assure que j e n'ai pour Finstan.

aucune envie de plaisanter, dit froidement le
député.

— De sorte, poursuivit Tintoré, qu 'il arriv e
ceci : ces sociétés, privées par les barrières
douanières de leurs ressources naturelles, sont
amenées par le gouvernement à cesser leurs
opérations.

— C'est un abus de pouvoir, énonça péremptoi
rement Salacroux.

— Je ne vous le fais pas dire.

— De sorte que vous ne touchez pins de je -
tons de présence ?

— De sorte que ces sociétés cessent, l'une
après l'autre, d'utiliser les avis que ma compé-
tence en matière financière me permettait de
leur prodiguer en échange d'une juste rétribu-
tion.

Salacroux contempla curieusement Tintoré.
— Vous devez avoir eu dans vos j eunes an-

nées le prix de périphrase i persifla-t-il.
— Ecoutez, Salacroux, implora Tintoré, pour

une fois, soyez sérieux : croyez-vous que l'on
va aussi boucler le Consortium ?

Salacroux éclata de rire :
— Mon cher comte, s'il n'y a que cela pour

vous causer des insomnies, je considère que
vous pouvez dormir tranquille. Le Hauturier ne
me paraît pas homme à laisser écluser son pac-
tole par qui que ce soit.

— Alors, que signifie cette convocation ?
Salacroux prit une attitude grave :
— Vous me jurez le secret ?
— Ma parole de gentilhomme.
— Eh bien...
Il regarda les portes et dit en grande confi-

dence :
— Je crois savoir qu'il est question 'de rétablir

les fiacres pour diminuer les importations de
pétrole. Vous allez être au premier plan des dé-
libérations.

— Oui ? moi ?
— Dame ! en matière hippique, votre compé-

tence s'impose.
Tintoré, d'abord ahuri, haussa pitoyablement

les épaules.
— Vous ne serez j amais sérieux ! dit-il en se

consolant d'un cigare.
Un murmure de voix venait du vestibule.

L'huissier ouvrit les portes à deux battants.
— Monsieur le président du Conseil d'adminis-

tration.
Le Hauturier pénétra dans la pièce en homme

conscient de sa prééminence, suivi de près par
une escorte déférente.

De haute taille , altier de port comme de ca-
ractère, portan t la septantaine avec la même
aisance que ses éminentes fonctions, Frank Le
Hauturier donnait à qui l'approchait l'impres-
sion d'être de ces prédestinés appelés à gou-
verner les événements et les hommes. Doué d'u-
ne redoutable intelligence et doté de surcroît
d'une grosse fortune, toutes les ambitions lui
avaient été accessibles. Mais, dédaignant les
honneurs et les titres, il n'en avait retenu qu 'u-
ne : asservir ses semblables et les agenouiller
sous la puissance de l'argent.

L'argent était pour lui moins un but qu'un
levier. Apre à le conquérir , il s'en montrait pro-

digue, n'attachant d'importance qu 'aux pou-
voirs qu'il lui conférait. Il usait de ceux-ci avec
une autorité despotique, payant bien ceux qui le
servaient même lorsqu'il méprisait le service
rendu, brisant ceux qui lui résistaient même
lorsque leur refus commandait son estime. Les
affaires n'avaient pas pour lui le sens qu 'on
leur attache communément. Sa mégalomanie s'en
servait comme d'un instrument pour sonder les
consciences, et plus la sonde remontai t souillée
de vase et de sanie, plus farouche était son
plaisir, complet son assouvissement, comme s'il
n'eût eu d'autre but dans la vie que d'atteindre
le fond de la bassesse humaine. A ce j eu mons-
trueux, engendré par on ne sait quel sadisme,
il s'était adonné au point de lui subordonner
tout ce qui fait la joie de vivre. On ne lui con-
naissait pas d'autre passion. Il l'avait pratiquée
jusqu'en son foyer même : il était de notoriété
au'il avait acheté sa femme...

Le Hauturier salua d'une simple inclination
de tête et prit possession du fauteuil présiden-
tiel. Immédiatement, chacun prit place et le si-
lence s'établit.

— Messieurs, dit froidement Le Hauturier, je
vous ai fait attendre. Ce n'est pas dans mes
habitudes. Il convient que j e m'en excuse.

Sa voix était incisive et nerveuse. Il détachait
chaque tronçon de phrase comme s'il le section-
nait de ses dents : ,

— Je sors du cabinet du ministre...
Il réprima d'un geste sec le mouvement qui

s'ébauchait
— ... Où j 'avais été appelé pour fournir des

explications sur les buts de notre organisme
et les modalités de son exploitation actuelle.

Son regard fit le tour des membres du con-
seil et enchaîna leur attention :

— Messieurs, poursuivit-il, je ne vous cache-
rai pas que notre consortium est actuellement
très critiqu é ; j e dirai même plus : très attaqué.
Des bruits circulent, dont certains membres de
l'opposition se sont faits l'écho à la Chambre.
Je mentionne en passant que j 'eusse aimé en être
informé par un autre que par le ministre.

Directement visé, Salacroux soutint son re-
gard sans répondre.

— Je ne m'étendrai pas, continua-t-il, sur les
griefs qu'invoquent contre nous une opinion pu-
bliqute que désoriente le déficit croissant de
notre balance économique : vassalité pétrolière
du pays ; atonie de nos prospections ; routine
et malthusianisme d'une exploitation limitée
à la transformation de matières premières im-
portées, qui, par les molles sécurités qu'assure
leur nécessité primordiale, joint les bénéfices
arbitraires d'un trust à la morne fécondité d'un
monopole d'Etat. Vous n'en ignorez pas l'antien-

ne ponr l'avoir bien des fois entendu ressasser,
et vous connaissez mieux encore les arguments
que nous lui pouvons opposer. Quand le sol d'un
pays ne renferme aucun gisement de pétrole...

— Ne vous étendez pas, dit négligemment Sa-
lacroux; vous prêchez des convertis.

L'interruption était si cavalière que tous les
yeux convergèrent vers lui. Il en soutint paisi-
blement le blâme, les pouces dans les entournu-
res de son gilet. Tous attendaient la riposte du
président. Fût-ce qu'il pressentît dans le regard
du député quelque chose d'insolite ? Le Hautu-
rier poursuivit sans répondre :

— En bref, l'opinion publique se lasse d'a-
voir à payer chaque année un lourd tribut aux
suzerains étrangers du pétrole.

— En temps de. paix, précisa Salacroux.
— Ce qui signifie, selon vous ? releva cette

fois le président.
— Qu'en temps de guerre elle n'aurait plus

à le payer.
— En vertu d'un accord que j 'ignore, sans

douté ?
— Non : tout simplement parce qu'elle n'au-

rait plus de pétrole.
Un froid soudain congela l'auditoire. Il était

telles allusions qui , dans ce temple de négoce,
étaient tacitement tenues pour sacrilèges parce
qu 'on n'y disposait pratiquement de rien pour
les combattre. Or, Salacroux venait de rompre
le tabou...

« Ventre de biche ! pensa Tintoré consterné,
le traditionnel déjeuner me paraît bien aventuré.

Le Hauturier observa plus attentivement Sala-
croux.

— Est-ce trop vous demander , dit-il avec une
inquiétante pondération, que de vous prier de
me laisser achever mon exposé sans m'inter-
rompre ?

Salacroux s'inclina ; le président reprit :
— Ces reproches ne sont pas neufs et leur

recrudescence passagère n'eût en rien j ustifié
votre convocation, si un événement fortuit n'eût
introduit dans la question un élément entière-
ment nouveau : on aurait récemment acquis la
certitude que le sol africain renferme des gise-
ments de naphte, et réuni de fortes présomp-
tions sur l'existence de l'un d'eux dans la zone
de nos possessions.

— Pas seulement des présomptions : des
preuves, insista Salacroux.

Un membre du conseil qui, depuis le début ,
manipulait un cendrier, le laissa bruyamment
tomber :

— Ça vous étonne, Satre, que j e le sache P.US-
si ? dit narquoisement Salacroux. Pourquoi ?
Vous le savez bien, vous.

(A suivre.)
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Jolis manteaux de pluie éHA L̂
Désirez-vous un manteau qui ait JjÊL. jÉ\du chic, et d'un prix très «doux» T ÉÊmîiTW^Voyei chez Emery. m t -Wiï\i
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ble, bien coupé Fr. 14.50 jĵ gscl^l i5=ï /

Manteau drè noir, qualité très M ĵy
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artificiel caoutchouté,
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MAGASINS DE L'ANCRE

Hteliers et Boréaux
A. louer pour époque à convenir , rue de la Pals 133,

(Fabrique Auréole) et rue de la Serre 62. — S'adresser a
Gérances et Contentieux , rue Léopold-Robert 32. 7228

Etude de Me Arnold JOBIN , not. et av. Saignelégier

Vente d une propriété
Samedi 14 juil let  1934. dès 17 heures , au Café Lé-

sy aux Bois, M. Pierre Bohren et les héritiers de M.
Victorine Martin cultivateurs , au Canon , Les Bois, ven-
dront aux enchères publiques , la propriété qu 'ils possèdent
au Canon, comprenant une bonne maison d'habitation avec
grange, écurie , losse à purin avec vanne , jardins et des ter-
res en bon élat de culture, d'une contenannce de 13 arpents.

Conditions favorables et terme de paiement. 9600
Par commission : Am. JOBIN , not.

Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds

ENCHERES D'IfflMEUB LE
Tente déflnltflve

Le jeudi 28 ju in  1934, à 14 heures, à l'Hôtel Ju-
diciaire, rue Léopold-Robert 3, salle d'audience des Prud'-
hommes, l'administration de la masse en faillite de Georges
Matthey décorateur, procédera à la vente de l'immeuble
dépendant de la dite masse et désigné comme suit au cadas-
tre de La Chaux-de-Fonds :

Article 2415, rue du Progrès, bâtiments , jar din et dé-
pendances de 529 mètres carrés, soit :

logements 164 m.
annexe 93 »
jardin et trottoir ¦ . 270 »

Le bâtiment sis sur cet articl e porte le No 37 de la rue du
Progrès; il est assuré Fr. 70.700 — plus 50% et estimé au
cadastre Fr. 78.000.—.

Estimation officielle: Fr. 72.000.— . Revenu : Fr. 5432.—.
Les conditions de la vente, l'état des charges grevant .cet

immeuble peuvent être consultés avant la vente à l'Office sous-
signé qui fournira tous autres renseignements utiles.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en fa-
veur du plus offrant et dernier enchérisseur.

OFFICE DES FAILLITES :
P 3071 c 9562 Le Préposé, A. Chopard.

L'IMPARTIAL. — Prix du numéro 10 cent

I
B-ëBSS publies i

au centre de la 71116, à vendre, beau cliésal de :100 i
ni2. — Renseignements donnés par case postale
19768. «613 i .

Bean GRAVIER toutes grandeurs pour béton , etc.
MACADAM GOUDRONNE pour trottoirs et cours.
SABLE de maçonnerie et SABLE de paveur.
Belle GIIOISI . et GRAVIER pour cours et chemins.
SABLE MAKM. I  X IMergell pour tennis.
Belle TER DE VÉGÉTALE pour jardins , caisses, elc.
BALLAST. PIERRE A BATIR , PIERRE A TROUS pour
ROCAILLES Livraison â domicile et au dehors. Marchandise pre-
mière qualité. MM. les entrepreneurs peuvent faire leur macadam
goudronné chez nous. — S'adresser à

Concasseuse PERRET-MICHELIN
soit à l'exploitation Helvélie 29, Tél. 22.773 ou au bureau chez M
Perret-Perrin. Locle 29, Tél. 21.191.

40.000-
50.000 frs
en premier et second
rangs sont demandés pour la
restauration d'un immeuble de
rapport bien achalandé. - Ecrire
sous chiffre P. H. 9754 au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 9764

Superbe ul
a vendre a corcelles

S appartements, véranda, garage.
Situation magnifique. Prix inté-
ressant. — Offres sous chiffre P.
N. 7944 au bureau de I'IMPAR-
TIAL. Même adresse, petite villa ,
4pièces. toutes dépendances, j ardin
avec serres, construction récente.
à céder de suite à frs 22.500. —.

7944

A EOUER
pour époque à convenir, rne Daniel JeanRiohar d 44,
ler étage , gran ls locaux pouvant convenir pour bureaux , ate-
liers ou société. Surface approximative 360 m2. pouvant èire
partag ée. '- S'adresser à Gérances et Contentieux S.A.,
rue Léopold Robert 32. 9429

A REMETTRE A LAUSANNE
pour cause de départ , beau magasin

toliûcs cf cigares
éventuellement salon de eoiffure. beau quartier. — Ecrire sous
chiffre D. 18177 L., à Publicitas. Lausanne. AS 35332 L 9718


